
DU

Proposé par

Sélection de feuillets sur la Paracha à imprimer et déguster

Mille-Feuille 

N°219
KI-TAVO

1er et 2 Août 2023



Page

Cette semaine, retrouvez les 
feuillets de Chabbath suivants :

Contents

Le feuillet de la Communauté Sarcelles...3
La Torah chez vous ....................................5
Shalshelet News ..........................................7
Boï Kala......................................................11
Baït Neeman..............................................13
Koidinov ....................................................17
La Daf de Chabat ......................................18
Bnei Shimshon..........................................22
Bnei Or Ahaim..........................................24
Les perles de la Paracha ...........................26
Pa’had David .............................................28
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Il est écrit dans notre Paracha, à 
propos de la Mitsva relative aux 
dîmes dues aux Léviim et aux 
pauvres: «Tu feras cette déclaration 
devant l’Éternel, ton D-ieu: ‘J’ai fait 
pauvres: «
devant l’Éternel, ton D-ieu: ‘J’ai fait 
pauvres: «

disparaître de chez moi les choses 
saintes (les différentes dîmes), et je 
les ai attribuées au Lévi, à l’étranger, 
à l’orphelin et à la veuve, 
exactement selon l’ordre que Tu 
m’as donné; je n’ai transgressé ni 
omis aucun de Tes préceptes. De 
ces choses saintes je n’ai rien 
consommé pendant mon deuil, 
rien prélevé en état d’impureté, 
rien employé en l’honneur d’un 
mort: docile à la Voix de l’Éternel, 
rien employé en l’honneur d’un 
mort: docile à la Voix de l’Éternel, 
rien employé en l’honneur d’un 

mon D-ieu, je me suis entièrement 
conformé à Tes prescriptions» 
(Dévarim 26, 13-14). Rachi
commente ainsi, les derniers mots 
du Texte: «Je m’en suis réjoui et en 
ai réjoui les autres». Aussi, rajoute-
t-il dans le commentaire suivant: 
«Nous avons fait ce que Tu as 
décidé que nous [fassions]. Fais 
[donc] Toi-même ce qu’Il 
t’appartient de faire, étant donné 
que Tu as dit: ‘Si vous marchez 
dans Mes statuts… Je vous 
donnerai vos pluies en leur temps’
(Vayikra 26, 3-4)». Le Béer HaThora
explique que «je me suis réjoui» 
fait référence à la Mitsva des 
Bikourim (apporter les prémices 
des fruits de la Terre au Temple) sur 
laquelle il est dit: «tu te réjouiras 
de tout le bien qu’Hachem ton 
D-ieu t’a donné», tandis que «j’ai 
réjoui les autres» fait référence à la
Mitsva du Maasère (dîme) qui nous 
permet de réjouir les nécessiteux. 
Il ressort donc de Rachi que celui Rachi que celui Rachi
qui accomplit la Mitsva du Maasère
et celle des Bikourim est considéré 
comme si «il marchait dans les 
statuts d’Hachem», c’est-à-dire 
comme s’il avait accompli toutes 
les Mitsvot de la Thora. Comment Mitsvot de la Thora. Comment Mitsvot

comprendre une telle affirmation? 
Pour cela, rappelons 
l’enseignement du Ramban (fin de 
Bo): «L’intention de toutes les 
Mitsvot c’est d’avoir la Emouna en 
Hachem et de Lui être reconnaissant 
de nous avoir créés». Or, c’est 
précisément la Mitsva des Bikourim
(et des autres prélèvements) qui 
incarne parfaitement l’idée du 
remerciement à Hachem. En effet, 
après s’être fatigué à labourer, 
semer, cultiver, arroser, récolter… 
l’agriculteur pourrait facilement 
attribuer sa réussite à ses efforts. 
Ainsi, Hachem lui a-t-il ordonné 
de prélever ses tous premiers fruits 
et de les monter au Beth 
Hamikdache afin qu’il prenne 
conscience que tout appartient à 
D-ieu et que sa récolte est un 
cadeau qu’il a reçu de Lui. On 
comprend maintenant 
l’enseignement du Midrache
( éréchit abba , ) qui affirme 
que c’est par le mérite des Bikourim
et des autres prélèvements 
(Térouma,‘Hala), appelés «Réchit
– Prémice», que le Monde a été 
créé («Béréchit»), car ce sont des 
Mitsvot qui amènent l’homme au Mitsvot qui amènent l’homme au Mitsvot
but de la Création: reconnaître le 
Créateur et le remercier 
sincèrement. Par ailleurs, elles 
engendrent la Sim’ha parfaite, car 
la vraie joie n’est possible que 
lorsqu’un homme ressent que tous 
les biens qu’il a entre les mains ne 
sont pas des «possessions» mais 
des «cadeaux gratuits» d’Hachem. 
C’est ainsi qu’à Roch Hachana, on 
priera Hachem de combler l’année 
5784 de tous les bienfaits, jusqu’au 
plus réjouissant que l’on souhaite 
immédiat: la venue de notre Juste 
Machia’h.

Collel

Horaires de Chabbat

Hadlakat Nérot: 20h15

H

Motsaé Chabbat: 21h21

Dvar Torah KI TAVO

1) Sonner du Chofar est la seuleChofar est la seuleChofar  Mitsva
de la Thora de Roch Hachana. C’est . C’est 
donc le moment principal de ce jour. donc le moment principal de ce jour. 
Nous avons l’habitude d’écouter celui Nous avons l’habitude d’écouter celui 
qui va sonner du Chofar (qui est appelé  (qui est appelé Chofar (qui est appelé Chofar
Tokéa) dire les Berakhot du Berakhot du Berakhot Chofar avec  avec Chofar avec Chofar
l’intention de s’en acquitter, debout. l’intention de s’en acquitter, debout. 
Ensuite en s’assiéra pour écouter les Ensuite en s’assiéra pour écouter les 
sonneries, c’est le Minhag initial mais  initial mais Minhag initial mais Minhag
certains ont la coutume de rester debout. certains ont la coutume de rester debout. 
On se tiendra debout pour écouter les On se tiendra debout pour écouter les 
sonneries pendant Moussaf. Il ne faut pas . Il ne faut pas Moussaf. Il ne faut pas Moussaf
s’interrompre entre les bénédictions et s’interrompre entre les bénédictions et 
les sonneries. Donc, on fera attention de les sonneries. Donc, on fera attention de 
ne pas parler jusqu’à la fin de la répétition ne pas parler jusqu’à la fin de la répétition 
de Moussaf. Il est évidemment interdit de . Il est évidemment interdit de Moussaf. Il est évidemment interdit de Moussaf
parler pendant que l’on sonne du Chofar. . 
On essaiera de ne pas tousser ni de se On essaiera de ne pas tousser ni de se 
moucher pour ne pas troubler moucher pour ne pas troubler 
l’assemblée. Il ne faut pas manger un l’assemblée. Il ne faut pas manger un 
véritable repas avant d’avoir entendu le véritable repas avant d’avoir entendu le 
Chofar, mais on pourra prendre un café , mais on pourra prendre un café 

ou un thé avant la fila.
2) Les femmes sont dispensées de la Les femmes sont dispensées de la
Mitsva d’écouter le Chofar, car c’est un , car c’est un 
Commandement positif lié au temps Commandement positif lié au temps 
auquel elles ne sont pas soumises. Si une auquel elles ne sont pas soumises. Si une 
femme, qui n’a pas pu aller écouter le femme, qui n’a pas pu aller écouter le 
Chofar, pourra faire venir un Tokéa (celui  (celui 
qui sonne) afin d’écouter le Chofar à la  à la Chofar à la Chofar
maison. En revanche, elle ne récitera pas maison. En revanche, elle ne récitera pas 
la Berakha (car c’est un Commandement  (car c’est un Commandement 
positif lié au temps). En revanche, les positif lié au temps). En revanche, les 
femmes Achkenazes peuvent et ont  peuvent et ont 
l’habitude de réciter la Berakha sur les  sur les 

Mitsvot positives liées au temps Mitsvot positives liées au temps Mitsvot
3) Les adultes sont tenus de surveiller les  Les adultes sont tenus de surveiller les 
enfants et de les empêcher de déranger enfants et de les empêcher de déranger 
les fid les par des bavardages ou des va-
et-vient. On ne devra donc pas amener et-vient. On ne devra donc pas amener 
des enfants trop jeunes à la synagogue des enfants trop jeunes à la synagogue 
afin de ne pas déranger l’assemblée. n afin de ne pas déranger l’assemblée. n 
revanche, c’est une Mitsva d’amener les  d’amener les 
enfants qui ont atteint l’âge d’être enfants qui ont atteint l’âge d’être 
éduqués afin qu’ils prennent l’habitude éduqués afin qu’ils prennent l’habitude 
de prier avec un Miniyane (quorum de  (quorum de 

dix hommes majeurs).
Yalkout YossefYalkout Yossef

 Dan Chlomo Ben Esther  Fraoua Bat Nona  Méir Ben Marcelle Mazal Tubiana  Amrane Ben Léa  David Ben Fréoua Amsellam  Myriam Bat Sim’ha  Israël Ben Sarah 
 Malka Soultana Gold Bat Florence Myriam  ‘Hanina Bat Myriam Lumbrozo   Michaël Ben Léa Layani   Matslia’h Ben ‘Hanna Touitou

נשמת י לעיל

«Pourquoi la Mitsva des Bikourim est-elle juxtaposée à celle du 
souvenir d’Amalek?»
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Le Récit du Chabbat

La Mitsva des «Bikourim» (les Prémices des fruits de la Terre d’Israël) [enseignée au 
début de la Paracha de Ki Tavo: «…Quand tu seras arrivé dans le pays… Tu prendras 
des prémices (ית רֵאשִׁ Réchit) de tous les fruits de la Terre…» (Dévarim 26, 1-2)] est 
juxtaposée à celle de la destruction d’Amalek [enseignée à la fin de la Amalek [enseignée à la fin de la Amalek Paracha de Ki 
Tetsé: «Efface le souvenir d’Amalek»], pour différentes raisons, parmi lesquelles: 1)
Hachem a été ordonné aux Enfants d’Israël de détruire le souvenir d’Amalek
immédiatement après leur entrée dans le Pays. C’est pourquoi, Amalek a voulu Amalek a voulu Amalek
empêcher leur venue en Terre d’Israël. Aussi, a-t-il dit à Pharaon que le Peuple Juif 
avait fui, et à Lavan que Yaacov s’était enfui (avec ses filles et son bétail et s’apprêtait Yaacov s’était enfui (avec ses filles et son bétail et s’apprêtait Yaacov
à retourner chez son père en Terre sainte) [pour inciter ces deux impies – Pharaon et 
Lavan – à empêcher le retour du Peuple Juif en Terre Sainte]. C’est pourquoi, la Thora 
juxtapose la Paracha des Bikourim – la première Mitsva à accomplir en Terre d’Israël 
après la conquête et le partage – à la Paracha d’Amalek dans laquelle, il nous a été Amalek dans laquelle, il nous a été Amalek
ordonné d’effacer son souvenir, Mitsva qui symbolise aussi l’échec de sa tentative de 
nous empêcher d’entrée dans le Pays. Par ailleurs, concernant l’autre impie – Lavan, 
notre Paracha y fait allusion dans la déclaration des Bikourim: ‘Un Araméen – Lavan
– a voulu exterminer mon père – Yaacov (Yaacov (Yaacov Arami Oved Avi)’ (voir Dévarim 26, 5) [Baal 
Hatourim]. 2) «Puisqu’il est écrit à propos de la destruction d’Amalek (à la fin de Puisqu’il est écrit à propos de la destruction d’Amalek (à la fin de Puisqu’il est écrit à propos de la destruction d’Amalek Ki 
Tetsé): ‘Lorsque l’Éternel, ton D-ieu, 

Puisqu’il est écrit à propos de la destruction d’Amalek
‘Lorsque l’Éternel, ton D-ieu, 

Puisqu’il est écrit à propos de la destruction d’Amalek
t’aura débarrassé de tous tes ennemis d’alentour, t’aura débarrassé de tous tes ennemis d’alentour, t’aura débarrassé de tous tes ennemis d’alentour

dans le Pays…’ (Dévarim 25, 19), dans le Pays…’ (Dévarim 25, 19), dans le Pays…’ Hachem a tenu à leur préciser qu’il fallait au préalable
(à la promesse), accomplir, dès leur installation dans le Pays, la Mitsva des Bikourim…» 
[Ibn Ezra]. 3) Le Peuple d’Amalek est appelé: «Amalek est appelé: «Amalek le premier des Peuples – (Réchit 
Goyim)» [il fut le premier à attaquer Israël par pure méchanceté]. Or, l’époque à 
laquelle intervint le devoir de livrer une guerre de destruction à Amalek se situe après Amalek se situe après Amalek
la conquête et le partage du Pays [voir Sanhédrin 20b]. C’est à cette même époque que 
commence l’obligation d’offrir avec joie les Bikourim appelés aussi ית ֵ») רֵאשִׁ  («ֵ Réchit – Réchit – Réchit
les prémices»), afin de défier Amalek [Amalek [Amalek Tsor Hamor]. 4) Le Midrache [Tanhouma 
Béchala’h 25] nous relate qu’Amalek était arrogant et orgueilleux (la valeur numérique Amalek était arrogant et orgueilleux (la valeur numérique Amalek
du mot עֲעֲֲמָלֵק Amalek est 240 comme le mot Amalek est 240 comme le mot Amalek  Ram – haut[ain]). Aussi, la juxtaposition  רם
de la Mitsva d’effacer le souvenir d’Amalek et laAmalek et laAmalek  Mitsva des Bikourim, vient-elle nous 
enseigner que nous devons également faire disparaître notre orgueil – le Amalek qui Amalek qui Amalek
est en nous. Ainsi, pour nous aider et parvenir à cette transformation intérieure, 
Hachem nous ordonne de Lui apporter les Bikourim, car ils expriment d’une part, 
notre gratitude pour Ses bienfaits et d’autre part, notre Emouna que ceux-ci proviennent 
plus du don divin que de la «force de nos mains» [Béér Moché]. 5)  A propos du 
verset: «Souviens-toi de ce que t’a fait Amalek… lors qu’il t’a rencontré  (Karekha) קָקָָרְךָךָ
en chemin» (Dévarim 25, 17-18), Rachi commente: «… Le mot  contient (Karekha) קָקָָרְךָךָ
une connotation de froid (une connotation de froid (une connotation de froid Kor)… Il t’a refroidi et tiédi alors que tu étais bouillant.» 
Aussi, l’effacement du souvenir d’Amalek symbolise-t-il l’abolition du «froid» envers Amalek symbolise-t-il l’abolition du «froid» envers Amalek
les sujets de sainteté, pour laisser place à l’enthousiasme et la joie pour les Mitsvot et Mitsvot et Mitsvot
la Thora, symbolisés par la Mitsva des Bikourim qui exprime au mieux la «Sim’ha Chel 
Mitsva», comme il est dit: «Et tu te réjouiras pour tous les biens que l’Éternel, ton 

 qui exprime au mieux la «
 pour tous les biens que l’Éternel, ton 
 qui exprime au mieux la «

D-ieu, aura donnés à toi et à ta famille, et avec toi se réjouiront le Lévi et l’étranger qui 
est dans ton pays» (Dévarim 26, 11) [voir Chem Michemouël]. A noter que si nous 
retirons la valeur numérique du mot זֵכֶר (Zékher – souvenir) [227] de celle du mot Zékher – souvenir) [227] de celle du mot Zékher עֲעֲֲמָלֵק
Amalek [240], nous obtenons 13, la valeur numérique des mots Amalek [240], nous obtenons 13, la valeur numérique des mots Amalek et E’had – Un) et E’had (E’had – Un)  אחד
 qui expriment l’antithèse des valeurs d’Amalek: «Efface (retire) ,(Ahava – Amour) אהבה
le souvenir [Zékher 227] d’Zékher 227] d’Zékher Amalek [240]» [Amalek [240]» [Amalek Maor VaChémech]

Voici une anecdote rapportée par le Gaon Rav Its’hak Zilberstein: «Mon beau-frère, le Gaon 
Rabbi ‘Haïm Kanievsky, a reçu la lettre d’un Talmid ‘Hakham (érudit) qui, après avoir souffert de 
douleurs pendant une longue période, avait subi un examen révélant la présence d’une tumeur 
maligne. Au départ, écrivait cet érudit, lorsque les médecins lui avaient présenté les résultats, il 
avait senti son monde basculer. Mais que fait un Talmid ‘Hakham, un érudit, en cas de détresse? 
Il se tourne vers Hachem, tentant de L’“apaiser” et de Lui apporter satisfaction. Soudain, il se 
remémora les paroles de nos Sages concernant l’immense pouvoir du “Amen Yéhé Chémé 
Raba” récité à voix haute et avec ferveur, et décida de prendre une initiative originale: il proposa 
à dix Talmidé ’Hakhamim de mettre en pratique ce conseil en contrepartie d’une importante 
rétribution. Une offre que l’on ne pouvait refuser. Quelque temps après, le malade subit de 
nouveaux examens à l’hôpital. Incroyable mais vrai: la tumeur s’était évanouie comme si elle 
n’avait jamais existé! Les médecins étaient médusés. La publication de ce miracle fit alors grand 
bruit et la rumeur en arriva jusqu’aux oreilles d’un autre Talmid ‘Hakham, vivant sur le Vieux 
Continent. Depuis près d’un an et demi, il souffrait de sclérose. Ses pieds étaient atrophiés et il 
ne pouvait plus marcher normalement. Son mal empirait rapidement. C’est alors qu’il se souvint 
de la fameuse lettre parvenue au Gaon Rabbi ‘Haïm Kanievsky et décida d’imiter l’exemple de Gaon Rabbi ‘Haïm Kanievsky et décida d’imiter l’exemple de Gaon Rabbi ‘Haïm Kanievsky
son pair israélien: il proposa à dix Avrékhim du Collel local triés sur le volet de réciter “Amen 
Yéhé Chémé Raba” avec une concentration intense, contre la somme de 100 dollars. L’accord 
fut conclu à la satisfaction générale. Pour la plus grande stupéfaction des médecins, de mois en 
mois, cet érudit sentait une amélioration constante dans l’état de ses pieds. Pourtant, soudain, 
son état de santé empira de nouveau. Que s’était-il passé chez les dix érudits enrôlés dans son 
opération? s’enquit le malade. Avaient-ils totalement maintenu leur résolution? La majorité 
d’entre eux avouèrent qu’au cours du dernier mois, l’intensité de leur concentration avait 
quelque peu diminué! Lorsque le malade leur fit part des derniers développements, les Avrékhim
décidèrent de se renforcer encore davantage pour “rattraper” leur mois de relâchement. Et voici 
ce qu’écrit le Talmid ‘Hakham pour conclure sa lettre: «Il y a quelques jours s’est passé quelque 
chose d’incroyable: j’ai soudain senti que j’étais capable de tenir sur mes jambes et de marcher 
comme tout le monde. En me voyant, mes proches ont manqué s’évanouir sous le choc. J’ai le 
sentiment clair que la récitation du “Amen Yéhé Chémé Raba” à voix haute et avec ferveur m’a 
permis de me lever et de retrouver la capacité de marcher normalement.»

Parmi les quatre-vingt-dix-huit malédictions mentionnées 
dans la Paracha de Ki Tavo, figure la Klala suivante: «Et vous 
ne resterez qu’un petit nombre, après avoir égalé en 
multitude les étoiles du ciel, parce que tu auras été sourd à 
la voix de l’Éternel, ton D-ieu
multitude les étoiles du ciel, parce que tu auras été sourd à 
la voix de l’Éternel, ton D-ieu
multitude les étoiles du ciel, parce que tu auras été sourd à 

 ([Vous serez] peu nombreux là 
où vous étiez une multitude - Rachi)» (Dévarim 28, 62). 
Bien qu’il s’agisse d’une malédiction, celle-ci recèle une 
immense bénédiction [à ce propos, rappelons que le Zohar
enseigne que chacune de ces Klalot est profondément une 
bénédiction. Aussi, le Nom de D-ieu qui y figure est-il celui 
de la Miséricorde divine, le Tétragramme (Y-H-V-H 26), 
également mentionné curieusement vingt-six fois!] 
Regardons de près la Faveur divine qui se cache sous cette 
malédiction, qui n’est pas sans rappeler celle déjà 
mentionnée plus haut dans la Thora: «L’Éternel vous 
malédiction, qui n’est pas sans rappeler celle déjà 

L’Éternel vous 
malédiction, qui n’est pas sans rappeler celle déjà 

dispersera parmi les peuples, et vous serez réduits à un 
misérable reste au milieu des Nations où l’Éternel vous 
dispersera parmi les peuples,
misérable reste au milieu des Nations où l’Éternel vous 
dispersera parmi les peuples,

conduira» (Dévarim 4, 27): La Thora annonce que 
précisément là où l’assimilation sera la plus menaçante et 
où l’extermination et la persécution seront intenses – en 
Exil – [lire la suite des versets de notre Paracha] un autre 
malheur s’abattra sur le Peuple d’Israël: la réduction 
drastique de ses effectifs. Autrement dit, dès que les Juifs 
partiront en Exil, ils se retrouveront peu nombreux. Or la 
Thora certifie que le Peuple juif de disparaitra pas («Et vous 
[ne] resterez») et prédit aussi que dans les périodes les plus 
terribles de son histoire – en Exil, il ne sera plus qu’une 
«petite minorité» sans pour autant être voué à la suppression, 
ce qui constitue un véritable miracle manifestant la 
Miséricorde divine à l’égard d’Israël. Aussi, la survie du 
Peuple juif est-elle une preuve irréfutable de la Providence 
divine [il s’agit donc bien d’une authentique bénédiction 
par l’intermédiaire de laquelle se dévoile le Nom divin 
(Y-H-V-H)]. Ce «prodige» de l’histoire est alors ainsi énoncé 
dans la Thora: «Et pourtant, même alors, quand ils se 
trouveront relégués dans le pays de leurs ennemis (en petit 
nombre), Je ne les aurai ni dédaignés ni repoussés au point 
de les anéantir, de dissoudre Mon Alliance avec eux; car Je 
suis l’Éternel, leur D-ieu» (Vayikra 26, 44). Un autre 
témoignage de la Thora montre clairement que cette 
«malédiction» n’en est finalement pas une. Il est écrit: «Ce 
n’est pas que vous soyez plus nombreux que les autres 
peuples que l’Éternel vous a préférés, vous a distingués, 
n’est pas que vous soyez plus nombreux que les autres 
peuples que l’Éternel vous a préférés, vous a distingués, 
n’est pas que vous soyez plus nombreux que les autres 

[mais plutôt] car vous êtes le moindre de tous» (Dévarim 7, 
7). Aussi, si le Peuple Juif est peu nombreux en quantité, 
c’est parce que sa supériorité morale et spirituelle font de 
lui, conformément aux lois de la Nature, une «denrée» rare, 
à l’instar de la pierre précieuse par rapport au sable [‘Hatam 
Sofer]. A ce propos, Rachi rapporte: «C’est parce que vous 
ne vous glorifiez pas des bienfaits dont Je vous comble que 
Je me suis attaché à vous [‘Houlin 89a] …Vous vous 
diminuez vous-mêmes, comme Abraham qui a dit: ‘… Moi, 
poussière et cendre’ (Béréchit 18, 27),poussière et cendre’ (Béréchit 18, 27),poussière et cendre’  ou comme Moché et 
Aaron qui ont dit:‘ …Et nous quoi [sommes-nous]?» 
(Chémot 16, 7). Tandis que vous n’êtes pas comme 
Nabuchodonosor qui a dit: ‘Je ressemblerai à l’Etre suprême’ 
(Isaïe 14, 14), ou comme San‘hériv qui a dit: ‘Qui de toutes 
les divinités de ces pays a délivré leur pays de ma main…?’ 
(Isaïe 36, 20), ou comme ‘Hiram qui a dit: ‘Je suis une 
divinité, je m’assieds sur le siège des dieux’ (Ezéchiel 28, divinité, je m’assieds sur le siège des dieux’ (Ezéchiel 28, divinité, je m’assieds sur le siège des dieux’
2)». Cette dimension qualitative du Peuple juif sera 
manifeste à la fin des Temps, comme il est écrit: «Il arrivera 
que le nombre des Enfants d’Israël égalera le sable de la 
mer, qu’on ne peut ni mesurer, ni compter; et au lieu de 
s’entendre dire: “Vous n’êtes point Mon Peuple”, ils seront 
dénommés “les Fils du D-ieu vivant.”» (Hochéa 2, 1). 
Lorsqu’Israël est attaché à la Thora (obéissant à la Volonté 
Divine), son nombre («le nombre des Enfants d’Israël») n’est 
plus celui relatif au Monde matériel – un compte quantitatif 
lié au corps, mais celui du «Olam Haba» («Qu’on ne peut 
ni mesurer, ni compter») – un compte qualitatif lié à l’âme 
[c’est-à-dire, relatif au Monde de l’Intelligence Divine בינה
(Bina) de laquelle il est dit: «Son intelligence est sans limite 
מִסְפּפָּר  A noter que – (Téhilim 147, 5) «(Ein Mispar) אֵין
l’expression מִסְפּפָּר  sans limite) a pour valeur numérique - אֵין
441, celle du mot «Emet  allusion à la Thora et au ,«אמת
Monde Futur] [Chla Hakadoch].

Réponses

La perle du Chabbath
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PARACHA KI TAVO 
LES MINORITES AGISSANTES 

La paracha Ki Tavo est connue pour ses terribles malédictions au cas où le peuple abandonnerait la Torah. 
Malgré le fait que certaines de ces malédictions se soient réalisées au cours de l’histoire et malgré les 
terribles persécutions de la part des nations, le peuple juif continue d’exister. Comment expliquer ce 
véritable miracle de l’existence d’Israël qui défie toutes les lois de l’histoire ? Le secret de cette longévité 
tient dans la déclaration suivante « Haskèt oushema’ Israël : hayom hazé nihyéta le’am, « Sois attentif et 
écoute Israël ! Ce jour-ci tu es devenu un peuple pour l’Éternel, ton Dieu. » Rachi précise : « Que chaque 
jour, les paroles de la Torah te paraissent comme si tu étais entré aujourd’hui avec Lui dans l’alliance ». 
 
LES MINORITÉS ACTIVES. 
Si l’on scrute bien l’histoire du peuple juif, on constate que la réalisation du projet divin de se doter d’un 
peuple pour manifester Sa divine Présence dans le monde s’est déroulée par étapes. Et dans chaque 
étape la présence et l’action d’une « minorité active » a été déterminante. Une « minorité active » est 
ainsi définie par les psycho-sociologues : « Une minorité est dite ‘’active ‘’ dès lors qu’elle expose 
ouvertement ses divergences par rapport aux normes existantes en proposant des modes de pensée ou 
des comportements nouveaux » (Serge Moscovici, Psychologie des minorités actives, PUF, 1996.) Une 
minorité active peut être constituée par un seul homme ou par un groupe d’hommes. 
 
Cette thèse peut -elle s’appliquer au récit de la Tora et expliquer le déroulement des événements ?  
Lorsque Dieu a créé l’homme, Il lui a intimé l’ordre de travailler la terre et de la garder, c’est-à-dire 
d’entreprendre tout ce qui est possible pour le maintien de la vie sur terre. « Dix générations se sont 
succédées depuis Adam jusqu’à Noé et dix générations depuis Noé jusqu’à Abraham, pour faire savoir 
combien grande est la patience divine, car toutes ces générations l’ont irrité jusqu’à ce que vint Abraham 
qui reçut le salaire de tous »( Pirqé Avot 5, 2) 
 
Abraham fut donc la première « minorité active ». C’est d’ailleurs pour cette raison qu’il est désigné par 
le qualitatif de « Avraham ha-ivri, Araham l’hébreu » que nos Sages traduisent ainsi selon le sens premier 
du mot  Ivri qui signifie « trans- au-delà». « Abraham était d’un côté et le monde entier de l’autre côté ». 
Par son comportement exemplaire soumis aux directives divines, Abraham a changé le visage du monde.  
 
L’illustration de ce phénomène est révélée par le Midrach à propos de la circoncision. En accomplissant 
cet acte, Abraham risquait de s’isoler de ses contemporains et malgré ce risque, il campa sur ses positions 
d’obéissance à Dieu. La tradition cite l’hospitalité d’Abraham pour la donner en exemple d’amour 
d’autrui. Abraham profitait du passage des voyageurs dans sa demeure, pour parler du Créateur :  
l’humanité n’est pas livrée à elle-même, elle peut compter sur le Dieu d’amour dont la Présence est 
salutaire et donne un sens à la   vie de chaque individu. 
 
  LE EREV RAV . 
Cette expression désigne le « ramassis d’égyptiens » qui avait suivi le peuple Israël à sa sortie d’Égypte et 
que Moïse avait intégré aux Hébreux. Or, comme Moise tardait à redescendre de la montagne, le peuple 
confectionna le veau d’or.   Dieu dit alors à Moïse « Va , descends ! car ton peuple que tu as fait monter 
d’Égypte  s’est corrompu »  Rachi précise : il n’est pas écrit « le peuple s’est corrompu » mais « ton 
peuple », il s’agit du ‘’ramassis’’ que tu as accueilli de ta propre initiative et que tu as converti sans me 
consulter en disant : « il est bon  que des convertis s’attachent à la Shékhina ! Ce sont ces gens-là qui se 
sont corrompus et ont corrompu les autres » (Rachi). 
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Cette « minorité active », du fait de son engagement volontaire dans la religion d’Israël, avait conservé 
la représentation de ses anciennes croyances. D’où la confection du veau d’or qu’elle réussit à imposer 
à tout le peuple.  Ce n’est donc pas tout le peuple qui s’était corrompu, puisque c’est la minorité 
constituée par le « ramassis » qui a fait le veau d’or, mais tout le peuple suivit, en participant aux 
festivités autour de ce veau d’or. 
  
L’influence d’une minorité peut d’ailleurs être positive et bénéfique ou au contraire négative et 
catastrophique, comme ce fut le cas dans Sodome et Gomorrhe   
Il faut souligner que l’influence d’une minorité active peut se faire aussi dans les deux sens par rapport 
à la majorité.  Il arrive souvent que la minorité finit par adopter le comportement apparent de 
l’ensemble de la population, mais conserve intimement sa tradition.  C’est ce que l’on peut désigner par 
le concept d’intégration. La situation des communautés juives dans les pays de leur exil, en est 
l’illustration. Il arrive que la majorité déteigne sur la minorité, mais qu’en même temps, la minorité fait 
bénéficier la majorité des modes de pensée ou des comportements nouveaux.  
 
UNE MINORITÉ PARMI LES PEUPLES. 
Les communautés juives dispersées parmi les peuples de leurs exils successifs après la destruction des 
deux Temples de Jérusalem, illustrent bien le phénomène de la « minorité active ».La fidélité à Dieu et 
à la Tora, n’empêche pas pour autant l’influence de la majorité qui réussit à imprimer son mode de vie 
à cette minorité. Les Juifs ont souvent adopté la langue du pays pour s’exprimer dans la vie courante 
jusqu’à oublier l’hébreu, leur langue d’origine, même pour transmettre l’interprétation de la Torah. C’est 
ainsi que le Talmud, la source même de toutes les traditions juives, est rédigé en araméen, langue parlée 
en Babylonie.  
 
Mais l’influence étant réciproque, cette minorité renfermée sur elle-même en apparence, finit par sa 
tenacité constante à influencer la majorité qui appréciait les idées novatrices inspirée par la Tora. C’est 
ainsi qu’un tout petit peuple comme le définit la Tora « lo méroubékhém bahar Hashèm bakhèm, ki 
attèm hame’at,  « Ce n’est pas parce que vous êtes les plus nombreux que Dieu vous a choisi , car vous 
êtes le peuple le moins nombreux. » (Dt 7,7) Et pourtant du fait que les communautés étaient des 
« minorités actives », elles créèrent de nouvelles façons de voir le monde, d’autres modes de vie, 
suggérèrent de nouvelles idées et de nouvelles conceptions dans des domaines variés dont les domaines 
spirituels et religieux. C’est ainsi que le paganisme disparut peu à peu pour laisser place à l’éclosion du 
christianisme et de l’Islam.  
Au-delà des longs siècles d’exil pendant lesquels le peuple juif a fortement contribué à l’épanouissement 
des cultures dans lesquelles il avait trouvé accueil, le peuple juif, petit peuple minoritaire parmi les 
nations, pétri de nombreuses cultures qu’il avait assimilées, continua et continue toujours, après avoir 
retrouvé sa terre, à apporter sa contribution au progrès de l’humanité. 
 
PROBLÈME D’ACTUALITÉ. 
Il est impossible de conclure ce développement sans parler de la situation qui prévaut dans l’État d’Israël 
dans laquelle la présence d’une « minorité active », celle de différents groupes religieux, donne 
naissance à des confrontations parfois véhémentes, voire violentes. Le problème est tellement vaste et 
complexe qu’il est impossible d’envisager des solutions en quelques lignes, mais nous prions l’Éternel 
pour que le peuple, uni face au danger, retrouve son unité et sa sérénité dans la paix. La présence de la 
minorité religieuse est un lien  indispensable qui relie le peuple dans son ensemble à sa véritable identité  
 
Pendant près de vingt siècles, le peuple juif a fait preuve d’imagination, de courage et d’espérance, même 
dans les situations les plus dramatiques et face à l’hostilité plus ou moins active des nations parmi 
lesquelles il avait trouvé refuge. De plus la Tora laisse entendre que les Justes, les Tsadiqim de leur vivant 
et même après avoir quitté ce monde, possèdent la faculté de conjurer le malheur par le crédit qu’ils ont 
auprès de Hashèm et de protéger le peuple d’Israel   
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Ki Tavo (280)

ית כָל   יא מֵאַרְצְך וְלָקַחְתָ מֵרֵאשִׁ ר תָבִׁ י הָאֲדָמָה אֲשֶׁ  )כו.ב(  פְרִׁ
Tu prendras des prémices de tous les fruits de la 
terre, récoltés par toi dans le pays (26.2) 
La Paracha de la semaine commence par l’épisode 
des prémices qu’on apportait au Temple lorsque 
des nouveaux fruits d’Israël poussaient. On devait 
alors réciter un texte venant exprimer la 
reconnaissance envers Hakadoch Baroukh Hou 
pour toutes Ses bontés et en particulier pour cette 
nouvelle récolte. Rachi nous enseigne que le but de 
ce texte était de montrer que nous ne sommes pas 
ingrats devant les bontés Divines.  Le Sefer 
Harédim ajoute qu’on apprend de là une leçon 
fondamentale. La gratitude envers le Créateur 
n’est pas réservée uniquement aux personnes 
venant d’être l’objet d’un miracle ou d’être 
sauvées. Mais même une personne qui mène une 
vie paisible et dont la parnassa est assurée, doit 
louer Hachem, et accomplira ainsi le 
commandement positif “היום  inscrit dans ”הגדתי 
notre paracha. Au contraire, si tout va à peu près 
bien, il faut faire très attention à ne pas se plaindre. 
Une fois, un juif fut sauvé miraculeusement, il 
réfléchit longuement sur la meilleure façon de 
remercier Hakadoch Baroukh Hou. Il pensa au 
début monter un Gmah (organisme caritatif de 
prêts gratuits), puis à offrir des cadeaux aux 
enfants qui étudient la Thora ou lisent des Téhilim 
etc.… Il alla consulter son Rav, l’Admour de 
Slonim, en lui exposant les avantages et 
inconvénients de chaque solution. Le Rav lui 
répondit  : “Si tu te tiens à mon conseil, ne fais rien 
du tout ! Continue ta vie avec ce sentiment de dette 
et de reconnaissance énorme envers Hachem ! Ne 
t’acquittes pas de ta dette mais reste avec une 
gratitude éternelle. Ne pas être ingrat est un pilier 
essentiel de l’Homme ! On ne peut pas espérer 
avoir de bonnes Midot sans faire preuve de 
reconnaissance !Ainsi, à l’approche du jugement 
de Roch Hachana, nous devons appliquer cela 
aussi avec les personnes qui nous entourent : nos 
parents, notre conjoint, nos enfants, nos voisins, 
nos collègues. 
 

ל ה  צְעַק אֶׁ שְמַע ה '... וַנִׁ ת קֹלֵנו   ' וַיִׁ  )כו.ו( ...אֶׁ
« Nous avons crié vers Hachem ... et Hachem 
écouta notre voix » (26,7) 
Nos Sages enseignent que quand un juif se trouve 
dans un malheur, Hachem est avec lui et souffre 
Lui aussi de sa peine (si on peut dire cela sur 
Hachem) . Ainsi, quand il priera pour qu’Hachem 
le sauve, il devra prier essentiellement pour être 

sauvé de sorte qu’Hachem cesse de souffrir. 
L’intention première à avoir c’est de soulager la 
Présence Divine de Sa souffrance. Et si l’homme 
se comporte ainsi, alors Hachem aura aussi la 
même attitude en sa faveur et Il le délivrera dans 
l’intention de sortir l’homme de sa peine .En effet, 
mesure pour mesure, si l’homme pense à Hachem, 
alors Hachem pensera à lui. Cela est en allusion 
dans ce verset: « Nous avons crié vers Hachem », 
c’est-à-dire que notre intention dans notre prière 
était tournée « Vers Hachem », pour qu’Il cesse de 
souffrir. Et alors, « Il écouta notre voix », et décida 
de nous sauver pour alléger notre peine .                                          
Mahachevet Nahoum 

 
בְרֵי הַתוֹרָה הַזֹאת  ת דִׁ ים אֶׁ ר לֹא יָקִׁ  ( כו. כז )    אָרור אֲשֶׁ

« Maudit soit celui qui ne maintient pas les paroles 
de cette Thora » (27, 26) 
La Paracha de la semaine comprend les tristement 
célèbres malédictions qu’Hachem promet 
d’abattre sur ce lui qui ne respecte pas la Thora. 
L’une d’entre elle nous enseigne une grande 
leçon: « Maudit soit celui qui ne maintient pas les 
paroles de cette Thora »  De là, les Sages 
apprennent que chacun d’entre nous a le devoir 
d’aider et de soutenir la Thora, suivant nos 
possibilités.  De plus, la Guémara (Yérouchalmi 
Sota) demande : La Thora risque-t-elle de tomber, 
pour que nous devions la maintenir ?  la Guémara 
apprend donc de ce verset que le Beth Din (tribunal 
rabbinique) de chaque ville a le devoir de se 
soucier du respect de la Thora dans sa ville.  Le 
Ramban ajoute même que cette malédiction 
s’applique également au niveau individuel. Ainsi, 
même le plus grand Tsadik sera châtié, s’il ne se 
préoccupe pas de réprimander les mauvais 
comportements et actions de ses frères! Pendant 
les Selihot, nous implorons la Thora pour qu’elle 
intercède en notre faveur devant Hachem. 
Cependant, la Thora demande au préalable: 
Qu’avez-vous fait pour moi? Vous êtes-vous 
surpassés pour étudier ? Pour me soutenir ? Pour 
m’honorer ? Pour honorer ceux qui me 
représentent? 
 

יך   חָד יֵצְאו אֵלֶׁ ךְ אֶׁ רֶׁ ים יָנוסו לְפָנֶׁיך בְדֶׁ בְעָה דְרָכִׁ  )כח.ז(   ובְשִׁ
« Par un chemin il (ton ennemi) sortira contre toi, 
et par sept chemins il fuira de devant toi » (28,7) 
Ce verset fait allusion à la confrontation du peuple 
juif avec les descendants de Yichmaël dans la 
période pré-messianique. En effet, Yichmaël peut 
revendiquer d’être uniquement le descendant 
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d’Avraham, et par ce mérite, il sort contre toi en 
escomptant te vaincre. C’est ce que suggère le 
verset : « Par un (seul) chemin il sortira contre 
toi », par le mérite d’être le descendant d'un seul 
Tsadik : Avraham. Mais, « Par sept chemins il 
fuira de devant toi », car le peuple d’Israël dispose 
du mérite des sept tsadikim, que l’on appelle les 
sept bergers : Avraham, Yitshak, Yaacov, Moché, 
Aharon, Yossef et David. Par le mérite de ces sept 
Justes, tu auras la victoire contre lui et il fuira de 
devant toi.                                       Admour de Bobov 
 

ת ה  ר לֹא עָבַדְתָ אֶׁ מְחָה וק אֱל '  תַחַת אֲשֶׁ  )כח. מז(  יך בְשִׁ
« Pour ne pas avoir servi Hachem ton D. dans la 
joie » (28,47) 
Le Sfat Emet  commente: On peut apprendre de là, 
a fortiori dans le bien, que lorsque les Bné Israël 
servent, même en exil, Hachem dans la joie, alors 
qu’ils sont démunis de tout, que c’est précisément 
de cela que germera la délivrance. C’est pourquoi 
cette raison de l’exil a été dévoilée dans la Torah, 
afin que nous puissions la corriger en nous 
conduisant à l’inverse, à savoir en nous efforçant 
de servir Hachem dans la joie même au milieu des 
épreuves. 
 
מֵעֲלֵיכֶׁם   שַלְמֹתֵיכֶׁם  בָלו  לֹא  דְבָר  בַמִׁ שָנָה  ים  אַרְבָעִׁ תְכֶׁם  אֶׁ וָאוֹלֵךְ 

ך   )כט.ד(    וְנַעַלְך לֹא בָלְתָה מֵעַל רַגְלֶׁ
« [D. déclare:] Je vous ai conduits à travers le 
désert pendant 40 ans durant lesquels vos 
vêtements ne se sont pas usés sur vous, et ta 
chaussure ne s'est pas usée sur ton pied » (29,4) 
L’un des élèves de Rabbi Haïm Kanievsky zatsal 
s'est étonné : Quel besoin y avait-il de chaussures 
dans le désert, puisque les nuées de gloire 
chassaient toute saleté et tout obstacle de leur 
chemin? Rabbi Kanievsky a répondu qu’il fallait 
des chaussures pour pouvoir dire la bénédiction: 
‘Qui m’a donné tout ce dont j’ai besoin’ (qui se 
rapporte sur les chaussures, chéassa li kol tsorki). 
On lui a de nouveau demandé: Apparemment, s’ils 
n'avaient pas besoin de chaussures, n’est-ce pas 
une bénédiction inutile,ce qui est interdit? Il a 
répondu que les juifs marchaient dans le désert 
avec des chaussures [uniquement] pour pouvoir les 
enlever à Yom Kippour, accomplissant ainsi les 
cinq choses dont il est interdit de profiter en ce 
jour.  
 
« Vos vêtements ne se sont pas usés sur vous » 
Le Midrach Rabba rapporte: Rabbi Elazar, fils de 
rabbi Chimon bar Yohaï, a demandé à son beau-
père Rabbi Yossi fils de Rabbi Lakonia de lui 
expliquer ce verset. Il lui a répondu : Les nuées de 
gloire entouraient les juifs et repassaient leurs 
vêtements. Leurs habits n’étaient-ils pas brûlés par 
les nuées de feu? Ne t’étonne pas car il existe un 
certain tissu qui ne se repasse qu’au feu. Leurs 

vêtements étaient miraculeux: la nuée de feu les 
repassait sans les abîmer. 

 
ילו אֵת   ם אֹתָם לְמַעַן תַשְכִׁ יתֶׁ ית הַזֹאת וַעֲשִׁ בְרֵי הַבְרִׁ ת דִׁ ם אֶׁ ושְמַרְתֶׁ

ר תַעֲשון   )כט.ח(   כָל אֲשֶׁ
« Vous garderez les paroles de cette alliance et 
vous les ferez pour que vous réussissiez tout ce que 
vous ferez » (29,8) 
Ce verset fait allusion au fait que celui qui garde 
son alliance, c’est-à-dire la sainteté de sa Mila, en 
veillant à ne pas la profaner par tout ce qui se 
rapproche de l’impudicité, alors toutes les Mitsvot 
qu’il réalisera auront une valeur encore plus 
grande et leur impact aura toute sa force. Si « Vous 
garderez les parole de cette alliance », allusion à 
l’alliance de la Mila, alors « Vous réussirez tout ce 
que vous ferez », toutes les Mitsvot que vous ferez 
seront alors une vraie réussite. Car l’un des piliers 
de toute la Torah, c’est de préserver son alliance, 
en gardant la sainteté de ses pensées, de ses yeux, 
de son corps , pour ne pas profaner son alliance (de 
la Mila) par tout type d’impudicité. En veillant à 
cela, on élève et on renforce la valeur de toutes ses 
Mitsvot.                                            Guinzé haMélékh 
 
 
Halakha : Règles de sainteté de la synagogue et de 
la maison d’étude. 
La sainteté de la synagogue et de la maison d’étude 
est très grande et il nous est prescrit de craindre 
celui qui y réside que son Nom soit béni. C’est 
pourquoi il est interdit d’y tenir des propos futiles 
et on ne doit pas y faire d’autre compte que ceux 
qui sont en rapport avec un commandement, par 
exemple, pour la caisse de bienfaisance. 
                   Abrégé du Chouklhan   Aroukh volume 1 
 
Dicton : Un véritable ami, sait tendre la main dans 
les moments difficiles.                                      Simhale 
 

Chabbat Chalom 
אברהם  ,  קטי  בחלא  רחל  בת  אסתר  הדסהיוצא לאור לרפואה שלימה של דינה בת מרים,  

בן איזא, סשא בנימין   ראובן, תמר בן אליהומאיר בן גבי זווירה, חיים בן רבקה, רפאל 
ויקטוריה שושנה בת ג'ויס חנה, רפאל  פליקס סעידו בן אטו מסעודה,  בין קארין מרים,  

יהודה בן מלכה, שלמה בן מרים,  שמחה ג'וזת בת אליז, אבישי יוסף בן שרה לאה,  
שלום בן רחל,   ראריש,  ליזה  בת   רבקהבן חנה אנושקה,    אלחנן אוריאל נסים בן שלוה,  

  נסים בן אסתר, מרים בת עזיזא, חנה בת רחל, דוד בן מרים, יעל בת כמונה, חנה בת 
הגון זיווג  שמחה.  היימה  מרטין  בת  רייזל  יעל  ציפורה,  בן  יצחק  ישראל    : ציפורה, 

 לחנה   הצלחה ., ליוסף גבריאל בן רבקה, למרים בת רבקהרחל מלכה בת חשמה  לאלודי
לבנה מלכה בת עזיזא וליאור  לשל קיימא    זרע  ברכה  שמחה  בן   מרדכי  וליונתן   אסתר  בת

ג'ינט מסעודה בת ג'ולי  אליהו בן זהרה,  י נשמת:  עמיחי מרדכי בן ג'ייזל לאוני. לעילו
, יוסף בן מייכה. מוריס משה בן מרי מרים. משה  חיעל, שלמה בן מחה, מסעודה בת בל 

. אמיל חיים בן עזו  בן מזל פורטונה. שמחה בת קמיר. מיכאל צ'רלי בן ג'ולייט אסתר
 . אליהו בן מריםעזיזה.ראובן בן חנינה,רחל בת מיה, ראובן בן חנינה, 
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Dédicacez le feuillet pour un proche, une reussite, un bon Zivoug, la Refoua chélema etc.
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Quelle est la Téroua de la Torah ?
Chavoua Tov Oumévorakh. Ce chant «   -  » 
(qu a chanté le paytane Rabbi fir Partouch) forme le nom 
« », mais nous ne savons pas qui est l’auteur. Si c’est 
Ben Gabirol, il aurait dû être dans tous les livres, alors 
que là, il n’est que dans les livres tunisiens. Nous avions le 
« ' » - tableau annuel qui était édité à Tunis, et c était 
seulement là-bas qu on trouvait ce chant. Il semblerait 
que dans les autres communautés, ils ne le connaissent 
pas, et qu’on le trouve que dans les livres de Tunis et 
Djerba. Qui est l auteur ? Il y a un sage qui s appelle Rabbi 
Chlomo Semama, et il a fait des modifications à ce chant. 
Mais le véritable auteur, nous ne le connaissons pas. Il y 
a plusieurs semaines, nous avons parlé de la divergence 
entre Rav Haï Gaon et le Rambam (au sujet des sortes de 
sonneries). Rav Haï Gaon pense qu à l époque où ils ont 
commencé à sonner le Choffar, il y avait déjà plusieurs 
catégories de synagogue. Celles qui sonnaient « " », 
celles qui sonnaient « " », et celles qui sonnaient 
« " ». Puis qu ensuite, Rabbi Abahou est venu et les a 
toutes compilées pour qu’il n’y ait qu’une seule coutume 
(c’est pour cela que nous sonnons « " », et « " » 
et aussi « " », bien que l on puisse se rendre quitte 
avec une seule sorte de sonnerie). Selon cet avis, toutes 
les sortes de sonneries sont valables, et c’est pour cela 
que l on peut dire les supplications entre les sonneries. 
Par exemple, après avoir fait « " » trois fois, on 
peut dire les supplications à voix basse. Qui a instauré 
ces supplications ? Le Rav Ari. Alors que selon l avis du 
Rambam, nous ne savons quelle sorte de sonnerie est 
la bonne et nous rend quitte, c est pour cela que Rabbi 
Abahou les a toutes compilées pour qu on soit quitte 
selon tous les avis. Donc selon cette opinion, il est interdit 
de s interrompre en disant les supplications entre les 
sonneries. 

upplica ons entre les sonneries 
Le premier qui a dit qu il fallait faire les supplications 

comme l a dit le Rav Ari, est le 
Magen Avraham, et d autres 
Aharonim également. Mais 

personne n a rien dit à ce sujet, ni donner d explication. A 
leur époque, un mot du Rav Ari était comme une Halakha 
transmise à Moché au mont Sinaï, personne n’osait le 
contredire. C est seulement dans les dernières générations 
qu ils ont commencé à un peu remettre en question. Le 
premier à avoir relevé un doute est Rabbi Yaakov Ytshaki 
Haparssi, il a dit : « on peut craindre que cela fasse une 
interruption, et c est pour cela qu il vaut mieux rester 
assis et ne rien faire ». Ensuite, le Rav Ovadia a saisi cette 
remarque et a dit que selon l’avis du Rambam qui dit qu’on 
fait tous les types de sonneries afin de se rendre quitte 
car on ne sait pas laquelle est la bonne, il est interdit de 
s interrompre. Mais le Rav Eliachiv lui a dit non, il est permis 
de s interrompre. Ils ont beaucoup discuté, mais chacun a 
maintenu sa position. 

l est plausi le ue aran a statué comme a  a  
aon 

Mais pourquoi le Rav choisit l’avis du Rambam contre celui 
de Rav Haï Gaon ? En vérité, le Rav Ovadia pense qu à 
première vue, Rav Haï Gaon est le premier à avoir donné 
son avis, mais que le Rambam n’était pas d’accord avec 
ça, et Maran statue comme l’avis du Rambam. Mais il n’y a 
pas de preuve à cela. Car lorsque Maran écrit « nous avons 
un doute » à savoir quelle est la Téroua selon la Torah 
etc , il reprend le langage de la Guémara, donc il n amène 
rien de nouveau. Mais aussi, selon l’avis de Maran, dans 
les sonneries de Moussaf il faut sonner une première fois 
« " » à trois reprises, puis dans Zikhronot on sonne 
« " » à trois reprises, et enfin dans Chofarot on sonne 
« " » à trois reprises. Or, le Rav auteur du Chéné Louhot 
Habérit conteste cela en disant que si nous savons que la 
vraie sonnerie selon la Torah est « " », alors ils s avèrent 
que les sonneries « " » et « " » ne servent à rien. 
Pourquoi donc on ne fait pas à chaque fois « ,« "

"  » », et « " » ? Et c est vrai qu avec le temps, ils 
ont fait de cette manière pour échapper à la question du 
Chlah. Mais Maran qui n échappe pas aux questions, et 
même le Ritba ont agi autrement, sans donner de raison. A 
moins que l on dise qu on est quitte avec n importe laquelle 
des trois types de sonneries. Et que lorsque Rabbi Abahou 
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une chose pour éviter les divergences. 

Téroua  tou  tou  tou   lou  lou  lou  ou rou  
rou  rou  

Jusqu aujourd hui, il reste une partie de divergence. Ils 
disent au nom du Rav Chakh qu’un Hassid, qui priait avec 
lui à Poniovitch le jour de Roch Hachana, lui a dit : « nous 
faisons la Téroua de la manière « tou, tou, tou », alors que 
les Hassidim font « lou, lou, lou », alors va leur faire écouter 
ce son pour qu ils puissent être acquittés ». Aussi, dans 
Migdal Oz au sujet des Halakhot Choffar, on dit que certains 
font cette sonnerie comme le bruit d une alarme. Rabbi 
Nissan Pinson faisait « rou, rou, rou ». Alors il y a différentes 
façons de faire cette sonnerie. Va-t-on pour autant dire que 
certaines façons ne sont pas valables ?! Tous les sons sont 
valables dans le Choffar. 

Les elihotes   uelle heure 
Notre coutume est de dire les Selihotes, durant le mois de 
Eloul. Le moment convenable pour les réciter est à partir 
du milieu de la nuit jusqu au matin (il est aussi possible de 
les réciter durant la journée). Mais, en début de soirée, du 
coucher du soleil jusqu’au milieu de la nuit, il est interdit de 
les réciter. En effet, cela correspond au moment de l attribut 
de la rigueur. C est pourquoi le moment idéal et à partir 
du milieu de la nuit jusqu au matin. Certains les récitent 
le matin. Ces derniers commence par réciter les Selihotes 
, puis font la prière au lever du soleil. Cela est aussi bien. 
Certains récite les Selihotes après la prière du matin. C est la 
coutume de la communauté d Iskovitz. D autres, les récite 
avant la prière de l après-midi. Auparavant, je me levais à 

h du matin. Mon père nous réveillait à cette heure-ci pour 
aller réciter les Selihotes. Et quand nous ne parvenions pas 
à nous réveiller, il prenait ses outils d écriture et faisait avec 
du bruit pour nous réveiller. Et alors, nous nous levions et 
marchions dans l’obscurité de Tunis pour aller prier.

Le milieu de la nuit
Suivant l endroit où nous nous trouvons, le milieu de la 
nuit est à un horaire différente. Le Rav Hida rapporte que 
le Yaavets s est interrogé sur l horaire du milieu de la nuit 
à suivre. inalement, il a conclu que, peu importe où nous 
nous trouvons, il faut suivre l horaire du milieu de la nuit 
d Israel. Mais, si on suit son avis, cela voudrait dire qu aux 

tats-Unis, il faudrait les réciter durant l après-midi. Cela 
n est pas possible ! Le Rav Hida, avec beaucoup de respect, 
a critiqué ce point de vue, en prétextant qu on ne pouvait 
changer la coutume si belle du peuple, de se lever, durant 
la nuit pour les Selihotes. Il faut donc suivre l horaire local.

i é enanote
Nous n avons pas commencé les Selihotes, le  Eloul, car 
c’était Chabbat. Mais, certains les récite, même Chabbat. 
Les juifs de Djerba et de Libye ont cette habitude(seulement 
il ne faut pas lire les supplications et les 3 attributs. Ils lisent 
les chansons qui réveille au repentir). Mais, je ne sais pas 
s ils ont commencé le shabbat  Eloul ou s ils attendent 
le suivant. Très peu de communautés agissent encore 
ainsi. Ils utilisent les livres Si é Renanote, avec des textes 
exceptionnels, remplis d émotions et de sentiments. Mais, 
aujourd hui, on ne ressent plus grand chose.

Les  a ri uts

a décidé de compiler toutes les sonneries, c’est seulement 
pour que les désaccords ne soient plus visibles. Pour ne pas 
que quelqu un dise : « je suis allé à Poniovitch et j ai entendu 
qu ils faisaient que « " » ». Ou que quelqu’un d’autre 
dise : « je suis allé à Kissé Rahamim et j’ai entendu qu’ils 
faisaient que « " » ». Ou qu’un autre dise : « je suis allé 
dans une autre Yéchiva et j ai entendu qu ils faisaient que 
« " » ». Qu est-ce que c est que cela ? Combien de Torah 
avons-nous ? C est pour cela que Rabbi Abahou a instauré 
que l on fasse les trois et c est tout. Selon ce raisonnement, 
il paraît clair que Maran ne statue pas comme l’avis du 
Rambam, mais plut t l inverse, il semblerait qu il tienne 
l’avis de Rav Haï. 

es pro a ilités de la uémara ue l a is de a  a  
est le correct

Hormis cela, nous avons des probabilités – pas des preuves – 
de la Guémara, que l’avis de Rav Haï est le correct. Cependant, 
je sais que de nombreuses fois, les Guéonim repoussent 
les paroles des araïm à tout prix, ils les repoussent avec 
force. Il y a une règle «  "  » - Roch Hachana ne 
peut pas tomber ni Dimanche, ni Mercredi, ni Vendredi. 
Pourquoi c est comme ça ? Parce que si ça tombe Mercredi, 
alors ippour sera le Vendredi, et c est proche de Chabbat. 
Si ça tombe Vendredi, alors ippour sera Dimanche, et c est 
aussi proche de Chabbat. (Et si ça tombe Dimanche, alors 
Hochaana Rabba tombera Chabbat, et les sages n ont pas 
voulu que le jour de Arava tombe pendant Chabbat). Mais 
quel est le problème si ippour tombe proche de Chabbat ? 
« Les légumes et les décès » - Nous avons des légumes, et 
ils ne peuvent pas tenir deux jours sans être arrosées, ils 
pourrissent. « Les décès » - S il y a des décès, on ne peut 
pas les laisser 48 heures sans s’en occuper. Mais les Karaïm 
ont dit : « comment dites-vous cette règle «  "  » ? 
Pourtant, nous avons des preuves de la Michna et de la 
Guémara que Roch Hachana était déjà tombé durant ces 
jours ? (Il y a de nombreuses preuves, plus de dix) Alors que 
dites-vous ? » Ils ont répondu que les cas énoncés dans la 
Michna et dans la Guémara n étaient que des hypothèses, 
« si un jour cela arrivait », mais ce n’est jamais arrivé. C’est 
l’avis de Rav Saadia Gaon, et c’est ce que dit Rabbenou 
Hananel, car ils n ont pas de réponses à la question des 
Karaïm. Mais le Rambam dit non, à l’époque des Tanaïmes, 
ils faisaient Roch Hachana le Dimanche, le Mercredi ou le 
Vendredi, mais c est seulement après, lorsqu ils ont fait le 
calcul pour toutes les générations à venir que nous utilisons 
aujourd hui, que cette règle «  "  » a été fixée. Il y a 
de nombreuses preuves qui soutiennent l avis du Rambam, 
et c est logique. Le Péri Hadash dit que le Rambam pense 
qu il est impossible que pour des légumes et des décès, 
on repousse le jour de Kippour, c’est sûrement pour une 
autre raison. Peu importe, le raisonnement de Rav Haï 
Gaon qui dit que toutes les sonneries sont valables mais 
que nous faisons les trois catégories de sonneries pour ne 
pas que le désaccord soit visible est un bon raisonnement. 
Pour preuve, Rabbi Abahou a instauré de faire « ,« "

"  » », et « " ». C’est dans la Guémara Roch Hachana 
3 a. Dans la page de derrière, il est écrit : Rabbi Yohanan 
a dit (il était le maître de Rabbi Abahou) : si quelqu un a 
écouté neuf sonneries à neuf heures dans la journée, il est 
acquitté. Pourquoi parle-t-il de neuf sonneries ? Il aurait 
fallu dire trente sonneries ! Car d après Rabbi Abahou il faut 
faire trente sonneries. Cela est une preuve qu à l époque 
de Rabbi Yohanan tout le monde savait que neuf sonneries 
suffisaient. Rabbi Abahou savait cela aussi, mais il a instauré 
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Lecture  la lumi re
Parlons des lois de Chabbat. Les sages ont interdit de lire à 
la lumière d une bougie. Pourquoi ? Au risque qu il vienne à 
a ser la amme. Quand on a du mal à lire convenablement, 
on en vient à a ser. En est-il de même pour la lumière 
électrique ? Certains Aharonims avaient interdit aussi, 
de même que Maran avait ajouté à cet interdit la bougie 
en cire, alors qu elle ne faisait pas partie du décret. 
Mais d autres n ont pas été d accord. Ils se justifient en 
expliquant que la bougie de cire est concernée par le même 
problème que les autres bougies du décret, c est-à-dire par 
le fait d a ser. Alors que la lumière électrique ne connaît 
pas ces difficultés. Et c est cet avis que suit le Rav Ovadia. 
Quel est ce risque d a ser? Leurs bougies étaient telle une 
assiette. Certains livres les imagent, notamment dans le 
Chass Steinzals. Certains prennent à plaisir à critiquer les 
sages. Une fois, dans un journal, la veille du  Av, ils avaient 
tellement mal parlé du rav Steinzals que je me suis mis à 
penser qu ils parlaient d un autre. J ai lu ses livres et eux 
disaient qu il s agissait d un renégat, presque. Pourtant, il 
s agissait bien du Rav Steinzals. Ce n est pas correct d agir 
ainsi. Il est important d apprendre à parler, sans haine, du 
camarade. La haine qui existe chez nous est la raison de 
nos disputes. Rabbi Eliahou Madar à l habitude de dire qu il 
n existe aucun point, sans discussion. Sur tout, cela existe! 
Pour les Tefilines, il y a polémique, pour «Berikh Chemé », 
polémique. Durant la prière de Minha, nous disons être 
« un seul peuple ». Sommes-nous vraiment un seul peuple? 
Malheureusement, non. Il faut faire un effort en ce sens. Par 
exemple, il existe 3 avis pour la Teroua. Mais, ce n est pas 
grave, on fait les 3. Alors qu en réalité, si on fait seulement 
un des 3, on est acquitté. Et pourtant, nous faisons les 3 
pour respecter chacun. Inutile de se disputer. Toute la force 
de notre peuple est la solidarité. Sans cela, c est la fin. Nous 
prions, ici, que par le mérite des Selihotes que les séfarades 
ont commencés, nous soyons tous inscrits et signés pour la 
longue vie paisible, et de longues et bonnes années bénies, 
amen.

Celui qui a béni nos saints patriarches, Avraham, Itshak et 
Yaakov, bénira toute cette sainte assemblée ici présente, 
venue écouter des paroles de Torah, le samedi soir, malgré 
la chaleur, malgré l absence de climatisation, de ventilateur. 
Qu Hachem les bénisse, et satisfasse toutes leurs demandes 
convenablement, avec une bonne santé, beaucoup de 
réussite, richesse, honneur, et bonheur. Et qu ils méritent 
de voir leurs enfants craignant Hachem, ainsi soit-il, amen.

Pour lire les 3 attributs « Vayaavor », il faut attendre le 
milieu de la nuit. Pour cela, il faut regarder dans le calendrier 
local l horaire. Le Rav Ovadia commençait avant le milieu de 
la nuit, mais uniquement de manière à arriver au milieu de 
la nuit pour le passage de Vayaavor. Certains ont l habitude 
de sauter lors de la lecture d ce passage. Le Rab Minha 
Cohen écrit de ne pas agir ainsi car cela parait comme une 
plaisanterie. Mais, cela était vrai à l époque. Aujourd hui, 
beaucoup ont cette habitude, et ce n est pas un problème.

Les pleurs
Les ashkénazes récitent un chant : « que ce soit ta volonté 
d écouter nos voix sanglotantes et de mettre nos larmes 
dans tes affaires ». Le Séfer Hassidim (chap 5 ) écrit que, 
lors de la lecture de cette phrase, il faut pleurer. Sinon, tu 
sembles dire un mensonge. Chez les séfarades, nous disons 
aussi « ma larme, mets-la dans tes affaires. Et si on ne pleure 
pas, quel est le sens de cette phrase ?! Il faut donc pleurer 
durant la lecture de cette phrase. Mais, celui qui n y parvient 
pas, que doit-il faire ? Certains conseillent alors de ne pas 
lire cette phrase. Si on devait suivre cet avis, il faudrait 
sauter pas mal de passage de la prière. Mais, le Rav Ovadia 
écrit que ce n’est pas nécessaire. Selon lui, on ne parle pas 
des larmes du moment. Nous parlons de manière générale. 
Le soir de ippour, les gens pleurent. C est pourquoi, nous 
pouvons lire ce passage, même si nous ne ferons pas à ce 
moment là. Et même ceux qui ne pleurent même pas a 
Kippour.

a i ehouda ale  a h
Le texte des Selihotes séfarade contient beaucoup plus 
d émotion et de sentiments que celui des ashkénaze. 
En particulier, c est écrit par Rabbi Yehouda Halevy. J ai 
recherché, et je me suis aperçu que, durant toute la vie 
de Rabbi Yehouda Halevy, les juifs séfarades n eurent 
aucun problème. Une seule fois, un juif, du nom de 
Chlomo Ben Prosial de Castilia avait été tué par les 
Catholiques et Rabbi Yehouda Halevy a écrit, à ce sujet, une 
lamentation très touchante. Dans ce texte, il prie Hachem 
d effacer le royaume d Edom, par rapport à leur mauvais 
comportement. Malheureusement, nous vivons de tels 
assassinats quotidiennement, soit par les musulmans, soit 
les catholiques. Mais, Rabbi Yehouda Halevy n’était pas 
habitué à de tels événements. Par la douceur de ses prières, 
il parvenait à adoucir le jugement du peuple. Regardez le 
passage de "  ,  !  ,   ,   -

 ",- « Hachem écoute tes pauvres enfants, qui 
t implorent! Père, ne bouche pas tes oreilles à tes enfants ». 
Sa voix semble si miséricordieuse, et il nous fait tant ressentir 
sa pitié. Ses poèmes ressemblent aux psaumes du roi David.

שבת שלום 
ומבורך!

Mille-Feuille DU 15 /31



4

Le Rav connaissait tous ceux qui venaient assister à ses cours. 
Si quelqu'un s'absentait, le Rav lui demandait à son retour où 
il avait été. Un jour, l'un d'eux se justifia : «Je ne pouvais pas 
venir, j'étais invité à un mariage.» Le Rav lui demanda : «Le 
mariage de qui?» Notre homme lui répondit : «D'untel». Le Rav 
insista : «Comment? Vous êtes le père ou le frère du marié? 
Dans ce cas, vous êtes obligé d'être présent à la réception. Il 
faut venir au cours et seulement ensuite aller au mariage. Il est 
dommage de perdre du temps.» Il importait tellement pour lui 
que personne ne manquât un cours de Torah !

«Quel sujet voulez-vous étudier ?»

Les lois du Chabbat, sur la base du Talmud, des Sages de la 
première et de la seconde période, du Tour, du Beth Yossef 
et de leurs commentateurs, étaient mémorisés dans sa tête 
comme dans un écrin, après qu'il les eut étudiées avec beaucoup 
d'efforts. Souvent, des recteurs d'écoles talmudiques ou de 
cercles d'étude s'adressaient à notre Maître et lui demandaient 
de donner un cours chez eux sur les lois du Chabbat. Quand 
il s'y rendait, il interrogeait le public avant de commencer : 
«Sur quel sujet voudriez-vous que nous nous penchions?» Le 
public répondait alors, et le Rav leur faisait un cours complet 
selon leur demande sans avoir rien préparé à l'avance. Un 
jour ils l'interrogèrent : «Nous voulons que vous nous parliez 
de l'ouverture de boîtes de conserve le Chabbat». Le Rav 
resta assis quelques minutes, se concentra pour organiser de 
mémoire les différents éléments, puis il commença son cours 
en citant les sources et les discussions puisées dans les paroles 
des Sages, apportant les opinions des Sages de la première et 
de la dernière période, des difficultés et leurs solutions, avec la 
clarté d'un cours préparé de longues semaines durant.

La finesse des étudiants
Quand on s'apprête à étudier la Sagesse du Rav, il faut d'abord 
appréhender la mesure de sa grandeur. Chaque Sage s'expose 
à des observations, et heureux celui dont les remarques qui le 
concernent sont en petit nombre. Mais aussi bien, quand on lui 
faisait une remarque, il fallait le faire par écrit et dans le respect, 
l'humilité, dans la mesure de «Retire le soulier de ton pied» 
(Exode 3, 5). Pourquoi ? Parce que le Rav rédigeait suite à une 
étude préalable approfondie, d'importants efforts et beaucoup 
d'abnégation. Certains étudient et n'écrivent qu'ensuite, 
d'autres étudient d'abord, révisent ensuite et alors seulement 
ils rédigent. D'autres encore étudient, révisent, exposent ce 
qu'ils ont appris à leurs élèves, et ensuite seulement ils se 
mettent à rédiger. Ainsi agissait notre Maître : il voulait d'abord 
s'instruire de ce que les élèvent auraient à lui dire, «de mes 
élèves plus que de quiconque» (Traité Ta'anit 7a). Ce n'était 
qu'ensuite qu'il rédigeait.

Quarante fois
Un jour qu'il s'entretenait avec une autre personne des lois de 
la cuisson, il s'exprima ainsi : «Vous pensez que les lois de la 
cuisson sont de simples halakhot? J'ai vomi du sang quand j'ai 
appris ces lois.» Je me souviens personnellement que j'avais 
étudié auprès de lui le chapitre du «fourneau». Il nous avait dit 
alors : «Il est nécessaire de rédiger de nouveaux enseignements 
et des réponses halakhiques, mais on ne se met pas tout de 
suite à écrire. D'abord on étudie et ensuite on écrit. J'ai relu 
quarante fois le chapitre du "fourneau", avec tous les exégètes 
de la première période, et ce n'est qu'ensuite que j'ai rédigé les 
réponses. » Le Rav était unique en son genre, assidu, étudiant en 
profondeur, avec clarté, avec l'intelligence claire qui l'animait. 
Il était un homme de D., un homme saint. Quel dommage que 
ceux que nous perdons ne se retrouvent plus. 

Empressement et écriture
(Suite de la semaine dernière)

Leur horizon s'étend sur toute la terre
Notre Maître et Gaon, Rabbi Moshé Lévy, zatsal, a touché 
des dizaines de milliers d'étudiants,  voire des centaines de 
milliers, par le biais de ses livres, et pas seulement en Israël. 
On dit un jour à son frère, le Gaon et Rav Chabtaï Lévy, de 
passage au Canada : «Nous étudions les livres de votre frère, 
le Rav Moshé». Une autre fois, quand il donnait un cours en 
Israël, et qu'il expliqua une halakha, on objecta à son intention 
: «Vous contredisez les paroles du "Menou'hat Ahava", ce 
n'est pas son opinion». Le public, grâce à D., étudie ses livres. 
Il les vit. Ce sont des livres qui ont été écrits avec abnégation, 
jusqu'au bout des forces.

Le Rav a commencé la rédaction des volumes du Menou'hat 
Ahava à l'âge de vingt-six ans, et il a pu réciter la bénédiction 
sur le produit fini dès l'âge de vingt-neuf ans. Tant que cette 
série de livres n'avait pas été publiée, il n'y avait pas pour les 
Séfarades un livre de halakha pratique dans le domaine du 
Chabbat, alors que les Ashkénazes avaient déjà le Chemirat 
Chabbat Kéhilkhata. Notre rabbin est donc intervenu et a 
rédigé d'un trait trois volumes sur la halakha du Chabbat 
qui contient les méthodes pratiques des décisionnaires de la 
première et de la dernière période. Il a fait du bruit dans le 
monde de la Torah. Après que le Gaon et décisionnaire Rabbi 
Chalom Messas, zatsal, a parcouru le livre, il a rencontré 
notre rabbin et s'est adressé à lui avec admiration : «Vous 
êtes l'auteur ? Mais quel est donc votre âge ?» Il lui semblait 
improbable qu'à son jeune âge, il ait pu rédiger les volumes 
du Menou'hat Ahava. 

Et ta Torah est dans mes entrailles
Son abnégation dans l'étude de la Torah était un 
exemple extraordinaire. Le Rav étudiait avec beaucoup 
d'empressement, malgré son état de santé et les maux 
qui l'assaillaient. Pendant dix-neuf ans, le Rav a souffert 
de terribles douleurs intestinales, mais il a malgré tout fait 
montre d'empressement pour l'étude. 

Un plus un
Un jour, l'un des élèves manquait à l'appel. À son retour, à 
l'occasion du cours suivant, le Rav le questionna : «Pourquoi 
avez-vous manqué le cours ? Il était très instructif, et vous 
auriez pu apprendre beaucoup.» Il lui répondit : «J'aurais 
vraiment aimé venir, mais j'avais un invité à la maison.» Le 
Rav protesta : «Au contraire, vous auriez dû venir avec lui, et 
vous auriez été deux à y gagner!» Il était si important pour lui 
que les gens étudient, qu'ils sachent la halakha, et le tout en 
l'exprimant d'une manière agréable, d'un visage bienveillant, 
dans le profond respect de chacun.

ישיבת "לבנימין אמר" מושב ברכיה
בראשות הגאון רבי חננאל כהן שליט"א

"יקבי המלך"

Rédaction : Rabbin et Gaon Elazar Haddad Chelita
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בס''ד 

Parachat Ki-tavo - ‘hodech Elloul

d’après l’Admour de KOÏDINOV chlita

Nous venons d’entamer le mois d’Elloul, au bout duquel se profile le grand jour de Roch 
Hachana, or il se trouve certaines personnes qui ne se réjouissent pas à l’approche des mois de Elloul 
et Tichri car elles sont saisies par la crainte du jugement. En vérité, bien que ce soit effectivement une 
période de jugement, il convient de se réjouir.

Ces sentiments contradictoires peuvent être illustrés par la parabole d’un Roi qui annonce à 
l’un de ses sujets qu’il veut s’inviter chez lui ; cet homme commence donc à embellir sa maison et à 
acheter de beaux ustensiles etc…Il surveille que tout soit en ordre en l’honneur du Roi et a très peur, 
car il veut que le Roi soit satisfait d’être chez lui. En fait, il éprouve un sentiment de peur mêlée d’une 
immense joie de mériter que le Roi lui-même désire se rendre chez lui.

Il en est ainsi du jugement de Roch Hachana, puisque c’est le jour où se renouvelle la royauté 
d’Hakadoch Baroukh Hou sur chaque juif ; mais pour ce faire, il faut que cet homme apprête ses 
actions et son cœur à recevoir la royauté. L’essentiel du jugement de Roch Hachana va dépendre 
de l’aptitude de l’homme à faire régner Hachem sur lui, ce qui lui permettra de recevoir la vitalité 
pour la nouvelle année.

En conséquence, chacun doit se préparer à ce jour solennel au cours du mois d’Elloul, par 
l’introspection et le repentir, de sorte que lorsqu’arrive la fête, il soit prêt à ce qu’Hachem règne sur 
lui. En réalité, la peur vient du fait que nous ne sommes pas sûr d’être prêts à ce qu’Hachem renouvelle 
sa royauté sur nous.

Cependant, malgré cette peur, nous devons ressentir une grande joie, car toutes les 
préparations de ce mois-ci, avec la téchouvah et la téfilah, ont pour but qu’Hachem règne à nouveau 
sur nous, afin que nous le servions, ce qui est l’apogée de la joie.

Comme il est dit dans les psaumes 96, 11 : « les cieux se réjouiront, et la terre 
sera dans l’allégresse… devant Hachem, car Il vient pour juger la terre. » ceci 
démontre que lorsqu’Hachem vient juger, toute la création est en joie car Il 
veut régner à nouveau.
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a im

traduire 
« a im » par lever

’

Hagbaa
’

’
’

ui y a-t-il de si grave de « mal » faire la Hagbaa ?!
celui qui fait la 

Hagbaa reçoit une récompense qui vaut à elle seule, celle de tous ceux 
qui sont montés à la Torah! 

- n quoi et pourquoi cette Mitsva est-elle aussi importante ?

comment comprendre la fin du verset 
« ...pour les faire ». comment 

relier l’action de la Hagbaa et celui d’accom-
plir les Mitsvot ?

exposer les 
lettres du éfer Torah à l'assemblée

regarder les 
lettres du éfer Torah à ce moment-là Mich-

na Broura 

un grand flux de lumière se déverse sur 
cette personne. ’

propager de la édoucha à l’assemblée

N°208

’ ’ ’
’ ’

’
’ ’
’ ’

’

’
la bénédiction matérielle provient 

de la Main généreuse du ibono chel lam

’ ’ ’
’

’ ’
’ ’

’
’ que ce n’est pas gr ce à la force de son bras qu’on 

mérite de faire pousser des beaux fruits.
’

’ ’ es créatures reconnaissent es bienfaits et Le 
bénisse

’

’

’

devra d’abord reconna tre

’
’

’

’

’

’

’
Béni soit l’homme qui ne fera pas de statuettes et 

se prosternera aux idoles œuvre de la main de l’homme… et agira en 
secret Malheur à celui qui 
produira des idoles œuvre des mains de l’homme

ne pas produire
’ uite p

נ׳׳י

La Daf de Chabat
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’

’

’
’

’
’

ue signifie donc être « Bé imha » joyeux  ?

’
’ ’

’

’

’ ’

Comment le fils en est-il arrivé là ? ’

’ ’
’

’

’
’

Comment atteindre cette im’ha ? 

’

’

’
’

’
’

’

’

’

’
’

’ ’
’

’ ’

av liméle h Biderman
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Donner la Tsédaka avant Roch Hachana est un 
acte d’une importance primordiale. En effet, 
trois éléments effacent les mauvais décrets et 
l’un d’entre eux est la Tsédaka. Faites pencher
la balance du bon coté, redoublez de Tsédaka 
avant Roch Hachana, c’est une bonne garantie
pour effacer les mauvais décrets.
Les dons en ligne de ‘Hasdei HM iront di-
rectement pour les familles nécessiteuses 
d’Erets Israel. Votre générosité permettra à
ces familles de passer la fête en toute dig-
nité !!
HASDEI HM cette année ne distribuera pas 
des colis mais des cartes de bons d’achat dans 
les magasins pour que les plus démunis eux aussi
aient LE CHOIX dans leurs achats.
Qu’Hachem aide tous les participant à cette immense Mitsva, qui sera une garantie d’avoir un bon 
jugement, avec l’aide d’Hachem !”
Nous vous souhaitons “Chana Tova Oumetouka”. Que cette nouvelle année vous apporte santé et
prospérité, joie et satisfaction, à vous et à tous les vôtres et puissions-nous mériter d’y assister à 
la venue du Machia’h et à notre délivrance ultime, dans la sérénité et la paix, Amen !
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l'homme 
est plus influencé par ce qu'il voit

Une image 
vaut mille mots

révéler aux fidèles une no-
tion de respect, de gloire, de splendeur envers la Torah.

lorsqu'un joueur de foot soulève le trophée
’

la Torah risque d’être dépréciée aux yeux de ceux qui auront vu 
cette scène

l'influence déterminante de la vision 

l’épisode de la 
faute du veau d’or 

ce fut quand il 
approcha du camp et vit le veau, que la 
colère de Moché s’enflamma, il jeta les 
tables de ses mains et les brisa au pied 
de la montagne.

’

Moché ne brisera les 
tables qu’après avoir vu le peuple 

’

Moché 
avait pourtant déjà entendu de la bouche 
d'Hachem, que les Bneï Israël fautaient !?

’ pourquoi Moché n’a-t-il brisé lorsqu'il 
apprit ça de la bouche d'Hachem ?!

l’ouïe ne laisse pas une 
impression aussi forte que la vue ! 

le plus grand de tous 
les prophètes une différence 
entre l’annonce d’un événement et sa vision ’

levée à une hauteur respectable et de façon honorable

comment 
comprendre la fin du verset « ...pour les faire ». 

Cette influence visuelle nous mè-
nera à l’accomplissement, pour les faire.

Pourquoi Moché n'a-t-il brisé les Lou-
hot lorsqu'il apprit la faute des bneï Israël de la bouche d'Hachem ?! 

Zatsal ’
’

Moché compris 
qu'il y aurait beaucoup plus d'impact à la vision de cet acte ’

Comment et pourquoi les Bneï Israël a la vue 
des Lou'hot ne se sont-ils pas repentis ? 

Com-
ment sont-ils restés insensibles ?!

’

un fils aveugle 

’

’ ’
’

’
’

’ Mais celui 
dont les yeux ne peuvent pas voir, cette ampoule est inutile. 

ils étaient devenus complètement 
insensibles. 

’ ouvrir notre cœur pour nous 
sensibiliser et influencer notre comportement vers l’accomplissement 
des mistvot. ’

conduite influencer son prochain

un flux d’influence positif et donnera 
envie aux autres de suivre son exemple pour qu’eux aussi puissent 
s’é « lever » et « les faire… »

Chabat Chalom!

av Mordé haï Bismuth .  . . .
mb gmail com
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Bnei Shimshon
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Moché transmet au peuple d’Israël le commandement des "Bikkourim" (prémices): « Lorsque 
tu arriveras dans le pays que D.ieu te donne comme héritage éternel, il faudra apporter au 
Temple les fruits ayant bourgeonné en premier et y exprimer sa gratitude envers D.ieu pour 
tout ce qu’Il a donné ». Les fruits concernés sont ceux par lesquels la Torah a fait la louange 
de la Terre d’Israël. 

  אֲשֶׁר יְהוָה אֱ�הֶי� ðֹתֵן לְ� ðַחֲלָה וִירִשְׁתָּהּ וְיָשַׁבְתָּ בָּהּ.  הָאָרֶץוְהָיָה כִּי תָבוֹא אֶל 

וְהָלַכְתָּ אֶל הַמָּקוֹם   בַטðֶֶּאכָּל פְּרִי הָאֲדָמָה אֲשֶׁר תָּבִיא מֵאַרְצְ� אֲשֶׁר יְהוָה אֱ�הֶי� ðֹתֵן לָ� וְשַׂמְתָּ  מֵרֵאשִׁיתוְלָקַחְתָּ 

 אֲשֶׁר יִבְחַר יְהוָה אֱ�הֶי� לְשַׁכֵּן שְׁמוֹ שָׁם 

Le mot וְהָיָה introduit toujours un langage de « joie » (par opposition au mot  ויהי qui lui 
indique un langage de tristesse).  Le Or Ahaim nous précise que celui qui arrive en Erets 
Israel doit se réjouir de pouvoir bénéficier de la sainteté de la terre et de pouvoir réaliser les 
mitsvotes qui y sont attachés. 

Comme l’a évoqué le roi David dans les psaumes וּ רִנָּ הððֵֹוּ וּלְשׁוðאָז יִמָּלֵא שְׂחוֹק פִּי « Alors (au 
moment où nous serons tous présents à Jérusalem), nos bouches seront remplies de rire (de 
joie) » 

Le Or Ahaim va également apporter une autre explication. Il explique que la terre dont fait 
référence le verset est en réalité « la terre/le monde futur ». En somme, nous devons aspirer 
à ce jour où l’homme rejoindra le monde céleste, à cet instant (et s’il s’est préparé), l’homme 
ne sera qu’entouré de délices de sainteté et de torah. Comme l’a également précisé le roi 
Salomon dans Mishlé « עֹז וְהָדָר לְבוּשָׁהּ וַתִּשְׂחַק לְיוֹם אַחֲרוֹן », la néshama qui est l’habit de 
l’homme se réjouira du « jour dernier » car elle rejoindra sa source originelle, le monde 
céleste, un monde de vérité éternel. Aussi, explique le Or Ahaim, lorsque ce jour arrivera, tu 
devras présenter devant le Cohen (c’est l’ange Gabriel qui prépare les âmes à monter vers 
les mondes célestes) tes prémices, ici les prémices sont en réalités tout ce que tu avais de 
bien dans ce monde, tu apporteras à Hashem, ce que tu as fait de meilleur dans ta vie : Tu 
as respecté tel ou tel mitsva de façon scrupuleuse, tu as étudié telle ou telle traité de façon 
parfaite, tu t’es investi de façon extraordinaire dans des actions de hessed, etc. De plus, 
l’homme expliquera que l’ensemble des actions réalisés ont été faite dans le respect le plus 
strict des lois, ceci en référence au mot אðֶֶּט dont la valeur numérique est 60 (en référence 
aux 60 traités de mishnayotes). 
Quelle moussar extraordinaire, l’homme doit réfléchir au monde futur en se disant « quelles 
choses, quelles actions, quel élément je pourrai présenter devant le roi des rois, je souhaite 

Bnei Or Ahaim

Mille-Feuille DU 24 /31



lui apporter ce que j’ai fait de meilleur, je souhaite lui montrer par quelles actions j’ai marqué 
le monde ». Nous devons montrer à Hashem que nous avons vécu en ayant l’obsession de 
ne pas être des « standards » mais des vrais mench qui ont su marquer leur vie par leur 
investissement dans la torah ou les mitsvotes. 

Shabbat Shalom 
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Les perles de la Paracha
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perles2paracha@gmail.com
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Le 16 Eloul 
 Rabbi Moché Pardo

Le 17 Eloul 
Rabbi Chlomo ‘Haïm Perlon

Le 18 Eloul 
 Rabbi Abdalala Some’h

Le 19 Eloul 
 Rabbi Bekhor Aharon Elnakwa

Le 20 Eloul 
 Rabbi Eliahou Lopian

Le 21 Eloul 
 Rabbi Yonathan Eibechitz

Le 22 Eloul 
Rabbi Yéhouda ben Sim’hon

HILLOULOTHILLOULOTHILLOULOTHILLOULOTHILLOULOTHILLOULOT
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Bulletin hebdomadaire sur la Paracha de la semaine

PA’HAD DAVIDPA’HAD DAVIDPA’HAD DAVIDPA’HAD DAVIDPA’HAD DAVIDPA’HAD DAVID

Publié par les institutions "Mikdach LéDavid" Israël
Sous la présidence du Gaon et Tsadik Rabbi Sous la présidence du Gaon et Tsadik Rabbi David ’Hanania Pinto chelita

Fils du Tsadik, auteur de miracles, Rabbi Moché Aharon Pinto zatsal et petit-fils du saint Tsadik, auteur de miracles, Rabbi zatsal et petit-fils du saint Tsadik, auteur de miracles, Rabbi ’Haïm Pinto zatsal

« Quand tu seras arrivé dans tu seras arrivé dans 
le pays (…) tu prendras des le pays (…) tu prendras des 
prémices de tous les fruits prémices de tous les fruits 
de la terre (…) » (DévarimDévarim (Dévarim (
26, 1-2)
Notre section décrit la Notre section décrit la 
mitsva des prémices. Par  des prémices. Par 
ailleurs, il est écrit (Dévarim
6, 5) : « Tu aimeras 
l’Eternel, ton D.ieu, de tout 
ton cœur, de toute ton âme 
et de tout ton pouvoir. » D.ieu 
enjoint à l’homme de se souvenir enjoint à l’homme de se souvenir 
en permanence qu’il dépend de Lui et en permanence qu’il dépend de Lui et en permanence qu’il dépend de Lui et en permanence qu’il dépend de Lui et 
doit Le servir en Lui vouant son cœur, sa vie et 
son argent. Concernant la mitsva des prémices, 
nous retrouvons l’idée de servir le Tout-Puissant 
de « tout son pouvoir », puisque l’homme doit 
donner une partie de ses biens, les fruits de la 
terre qu’il a acquise. Dans le même esprit, il 
doit prélever le maasser de sa récolte avant de maasser de sa récolte avant de maasser
la consommer, conscient que même ce qui lui 
semble être le résultat de son travail appartient 
au Créateur, ce pour quoi il fallait en apporter 
les prémices au Temple.
Il est intéressant de noter qu’il existe deux 
sortes d’ennemis. Le premier est celui avec 
lequel il existe une possibilité de parlementer et 
de faire la paix, à l’instar d’un couple qui peut 
tre en désaccord, mais qui, avec des efforts, 

parvient à rétablir l’harmonie. Le deuxième est 
l’ennemi éternel avec lequel il est impossible 
de trouver un terrain d’entente. Il s’agit du 
mauvais penchant.
La section de Ki-Tétsé, précédant celle-ci, 
commence par les termes : « Quand tu iras en 
guerre contre tes ennemis (…) » (Dévarim 21, 
10). Cela fait référence à notre ennemi éternel, le 
mauvais penchant (Zohar ‘Hadachmauvais penchant (Zohar ‘Hadachmauvais penchant ( , Ki-Tètsè 58, 
1). Cette guerre impitoyable contre le Satan est 
la condition sine qua non à l’accomplissement 
des mitsvot décrites dans la section suivante, mitsvot décrites dans la section suivante, mitsvot
comme la mitsva des prémices, qui nous 
rapprochent à tout moment de notre Créateur. 
L’homme pense parfois avoir réussi à juguler 
son mauvais penchant parce qu’il l’a vaincu 
à plusieurs reprises. Or, rien n’est moins 

sûr si l’on tient compte 
du fait que celui-ci est 
comparé à un serpent 
Zohar I, Zohar I, Zohar 35b). D’ailleurs, 

la valeur numérique du 
mot na’hach (serpent) est 
la même, à un près, que 
celle du mot satan. Ainsi, 
de même que le serpent ne 
meurt que lorsque sa tête 

est complètement écrasée, 
si l’homme n’élimine pas 

totalement le mauvais penchant totalement le mauvais penchant 
de son cœur et qu’il en reste ne de son cœur et qu’il en reste ne 

serait-ce qu’un petit résidu, il se régénère. Le 
combat contre cet ennemi est long et éreintant 
car, pour le vaincre, il faut complètement 
l’anéantir, à l’instar d’Amalec. 
Nous apprenons du roi David que le Juif ne 
se lie pas à l’argent et à l’or. On raconte à son 
sujet qu’il était paré d’une couronne en or, 
ornée de diamants, trophée de guerre, qui 
pesait plusieurs centaines de kilos. La Guémara 
(Avoda Zara(Avoda Zara( 44a) rapporte qu’il parvenait à la 
porter par un phénomène magnétique qui la 
maintenait en l’air, au-dessus de sa tête.
Le roi David voulait ainsi faire comprendre aux 
enfants d’Israël que l’or et l’argent n’avaient 
aucun rapport avec lui, se trouvant au-dessus de 
sa tête, hors de son esprit. En outre, il ne passait 
pas son temps à compter sa fortune, si bien que 
son esprit, ainsi libre, pouvait s’imprégner de 
Torah et de sainteté, comme il est écrit (Téhilim
40, 9) : « Ta loi a pénétré jusqu’au fond de mes : « Ta loi a pénétré jusqu’au fond de mes : « T
entrailles. » La Torah était en lui, dans son » La Torah était en lui, dans son » La T
corps et dans sa tête. Quant aux honneurs et à 
la couronne royale, ils étaient suspendus dans 
les airs, n’ayant aucune prise sur son corps. Ce 
fut de cette manière qu’il combattit le mauvais 
penchant durant toute son existence.
Voici une histoire vraie qui s’est déroulée 
à Bné Brak. Un homme riche décéda, 
léguant une ortune colossale  ses fils. 
Il laissa deux testaments ; l’un devait 
être ouvert immédiatement après son 
décès et le deuxième, sept jours plus tard. 

16 Eloul 5783
2 septembre 2023

Ki-Tavo

Résister 
au mauvais 
penchant, penchant, 
un travail 
incessant
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sûr si l’on tient compte 
du fait que celui-ci est 
comparé à un serpent 
(Zohar(Zohar(
la valeur numérique du 
mot 
la même, à un près, que 
celle du mot 
de même que le serpent ne 
meurt que lorsque sa tête 

est complètement écrasée, 

Résister 
au mauvais 
penchant, penchant, 
un travail 
incessant
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Clôture 
du Chabbat

Allumage 
des bougies

Rabbénou 
Tam

6:28 6:43 6:37

7:39 7:41 7:41

8:19 8:18 8:19

8:15

9:21

10:13

Jérusalem Tel-Aviv ’Haïfa  Paris

Suite voir page 4

Pa’had David
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Mériter la bénédiction divine

« Et les suivantes se placeront, pour la 
malédiction, sur le mont Hébal : Réouven, 
Gad et Acher ; Zévouloun, Dan et Naphtali. » 
(Dévarim 27, 13)

Le Or Ha’haïm explique que lorsque les 
enfants d’Israël entendirent les malédictions 
prononcées sur le mont Hébal, ils furent saisis 
d effroi, redoutant ce qui allait leur arriver. est 
pourquoi ils se rendirent auprès de Moché afin 
de le questionner sur leur devenir. Celui-ci les 
tranquillisa en leur expliquant que s’ils étaient 
encore en vie alors qu’ils avaient maintes fois 
outrepassé les ordres divins, c’était pour eux la 
garantie qu’ils ne disparaîtraient pas de ce monde, 
car « le Protecteur d’Israël n’est ni trompeur ni 
versatile » (Chmouel I Chmouel I Chmouel 15, 29). Toutefois, cela 
soulève une interrogation : pourquoi les enfants 
d’Israël ne posèrent-ils cette question qu’après 
l’épisode des malédictions et des bénédictions 
des monts Hébal et Garizim, et non suite aux 
malédictions prononcées dans la section de 
Be’houkotaï ?

e r a ha m répond en e pliquant la différence 
de taille existant entre une malédiction qui frappe 
un individu et celle de toute une communauté. 
Dans le premier cas, la personne concernée ressent 
la puissance et le sens de la malédiction, tandis 
que dans le second, chacun a l’impression que la 
malédiction ne va pas l’atteindre personnellement, 
mais s’abattra sur tout le groupe. Ainsi, dans 
la section de Ki-Tavo, Moché récita la liste des 
malédictions susceptibles de toucher chacun, d’où 
la peur qui s’empara d’eux. En revanche, dans la 
section de Be’houkotaï, les malédictions étaient 
destinées au peuple dans son ensemble, qui n’en 
ut donc pas effrayé.

ependant, il va sans dire qu afin d obtenir 
l’expiation du Saint béni soit-Il, les enfants d’Israël 
doivent se repentir sincèrement, ce repentir seul 
étant à même d’annuler les mauvais décrets 
pesant sur eux, voire même de les transformer en 
bons décrets.

Perles de l’étude de notre Maître 
le Gaon et Tsadik Rabbi David 
’Hanania Pinto chelita

DANS LA SALLE
DU TRÉSOR

M. Daniel Afriat, qui fait partie des organisateurs de 
la hilloula à Essaouira, m’a raconté que, tandis qu’il 
revenait, accompagné de sa famille, d’un séjour de 
quelques ours dans le nord du Maroc, sa voiture fit 
soudain entendre des bruits étranges qui semblaient 
signaler une surchauffe du moteur. 

Alors qu’ils étaient encore en train de se demander 
comment se tirer d’embarras, le moteur s’arrêta cette 
fois de manière totale et ils se retrouvèrent en panne 
en plein milieu d’une voie bruyante et rapide, ne 
disposant d’aucun moyen de secours. 

Après quelques bonnes heures d’attente, M. Afriat 
eut tout d’un coup une idée : il se mit à implorer le 
Créateur en invoquant le mérite de Rabbi ‘Haïm Pinto, 
demandant qu’il intercède en leur faveur à cette heure 
de détresse. Il ajouta ensuite : « Maître du monde, 
Tu sais bien que cette voiture conduit chaque année 
Rabbi David ‘Hanania Pinto chelita lorsqu’il se rend en 
pèlerinage de Casablanca à Mogador, à l’occasion de la 
hilloula de son saint ancêtre, alors comment pourrais-
Tu rejeter ma requête ? Je Te supplie, mon D.ieu, de 
me permettre tout au moins de rejoindre ma demeure 
avec ma voiture et, ensuite, fais-en ce que bon Te 
semble ! »

uis, le c ur confiant et empli d une oi pure en D.ieu 
et dans les ustes, Ses fidèles émissaires, il s assit 
de nouveau au volant de sa voiture pour tenter une 
nouvelle fois de démarrer. Incroyable, mais vrai : le 
véhicule se remit à rouler comme si de rien n’était, à 
une vitesse tout à fait ordinaire, sans le moindre signal 
d’alerte. De retour chez eux sains et saufs, les membres 
de la famille louèrent l’Eternel pour l’immense bonté 
qu’Il leur avait témoignée.

Plus étonnant encore fut le dénouement de cette 
aventure lorsque, une fois arrivés à bon port et sortis 
de la voiture, ils entendirent soudain le bruit violent 
d’une explosion en provenance du moteur ; le véhicule 
était la proie des ammes  

En assistant à cette scène, ils furent conscients d’avoir 
affaire  un vrai miracle. a prière du che  de amille 
avait été totalement exaucée, grâce à sa émouna et à 

sa confiance dans les Tsadikim dont le mérite peut 
permettre de changer l’ordre naturel des 

choses, même après leur mort !

GUIDÉS PARGUIDÉS PARGUIDÉS PARGUIDÉS PARGUIDÉS PARGUIDÉS PAR
LA ÉMOUNALA ÉMOUNALA ÉMOUNA
Étincelles de émouna et de bita’hon 
consignées par le Gaon  et Tsadik 
Rabbi David ’Hanania Pinto chelita

GUIDÉS PARGUIDÉS PARGUIDÉS PARGUIDÉS PARGUIDÉS PARGUIDÉS PAR
LA ÉMOUNALA ÉMOUNALA ÉMOUNA
Étincelles de émouna et de bita’hon 
consignées par le Gaon  et Tsadik 
Rabbi Rabbi David ’Hanania Pinto David ’Hanania Pinto 

La voiture qui termina sa mission

versatile
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Si nous regardons autour de nous, nous ne ressentons pas l’atmosphère 
particulière au mois d’Eloul telle que la décrivent les ouvrages des 
Tsadikim des générations précédentes. Pourquoi ne parvenons-nous pas Tsadikim des générations précédentes. Pourquoi ne parvenons-nous pas Tsadikim
à éprouver de la crainte à l’approche du jugement ?
Le Roch Yéchiva, le Gaon Rav Aharon Leib Steinman Gaon Rav Aharon Leib Steinman Gaon zatsal, explique 
cela par une phrase : le progrès du monde moderne nous empêche de 
ressentir la peur du jugement. Voilà le responsable de notre froideur, de 
notre insensibilité, car nous sommes trop sûrs de nous-mêmes.
A l’époque, quand le monde n’était pas aussi sophistiqué, l’homme 
n’utilisait presque pas les appareils électroniques et ressentait bien 
davantage sa dépendance vis-à-vis de D.ieu. Le mois d’Eloul était 
pleinement vécu, de même que Roch Hachana.
Avec les nouvelles découvertes de la science, ce monde est devenu plus 

fi e   nos yeu  et il nous est plus di cile de ressentir combien nous 
dépendons de la grâce divine.
Nous entendons tant de catastrophes – des hommes tombent subitement, 
comme des mouches, d autres souffrent de terribles maladies. Mais nous 
ne paniquons pas, aveuglés par la technologie moderne qui nous fait 
croire que nous sommes éternels.
Lorsque les médecins sont inquiets…
Comment parvenir à être sensible à l’atmosphère de crainte du 
jugement ?

av Dov affé zatsal, Machguia’h de la Machguia’h de la Machguia’h Yéchiva de Kfar ‘Hassidim, nous Yéchiva de Kfar ‘Hassidim, nous Yéchiva
répond par un exemple. Un homme qui doit subir une intervention 
complexe n’est pas toujours conscient du grand danger qu’il encourt. 
Mais, quand il constate que les médecins et spécialistes qui le prennent en 
charge s’inquiètent à son sujet, il réalise la gravité de son état de santé…
Soulignons ici que la peur du jugement peut constituer un mérite pour 
nous. Rav Eliahou Lopian zatsal raconte que lorsqu’il était en Russie, zatsal raconte que lorsqu’il était en Russie, zatsal
il a vu deux hommes comparaître en justice pour le même délit. L’un 
était assis, transi de peur quant au dénouement du jugement, et l’autre, 
détendu, profitait de ce moment pour se coiffer et s amuser avec ses 
vêtements. Or, le premier fut acquitté, tandis que le second fut condamné 
à la pendaison. Ainsi, en conclut Rav Lopian, il nous incombe pour le 
moins de craindre le jugement, crainte pouvant nous tenir lieu de mérite 
pour être blanchis.

« Et parce que tu n’auras pas servi l’Eternel, 
ton D.ieu, avec joie et contentement de 
cœur. » (Dévarim (Dévarim ( 28, 47)
Rabbi Its’hak Zilberstein chelita raconte 
(Alénou Léchabéa’h(Alénou Léchabéa’h( ) : 
« Je frappai une fois à la porte d’untel que je 
trouvai sans tsitsit. Il pensait certainement 
que c’était quelqu’un d’autre et, lorsqu’il me 
vit, il eut très honte.
Quand je lui demandai pourquoi il ne portait 
pas de tsitsit, il me répondit : « Il fait très 
chaud aujourd’hui… » Il poursuivit en 
m e pliquant combien il lui serait di cile de 
mettre des tsitsit par une telle chaleur.tsitsit par une telle chaleur.tsitsit
M’adressant à lui, je lui demandai : « Si tu 
savais qu’on te payait cent dollars pour chaque 
minute où tu portes les tsitsit, ne le ferais-tu 
toujours pas, même par cette chaleur ? Et si tu 
savais que quand c est di cile pour quelqu un 
de les porter et qu’il les porte malgré tout, il ne 
reçoit pas seulement cent dollars, mais mille 
pour chaque minute, ne le ferais-tu pas ? »
Nos Sages ont enseigné (KidouchinNos Sages ont enseigné (KidouchinNos Sages ont enseigné ( 39b) : 
« Quiconque accomplit une mitsva, on lui 
fait du bien et on lui prolonge ses jours. » 
Pourtant, nous accomplissons de nombreuses 
mitsvot et ne constatons guère la réalisation mitsvot et ne constatons guère la réalisation mitsvot
de telles promesses. Comment l’expliquer ?
Rav ‘Haïm Vital, dans son introduction sur 
le Chaar Hamitsvot, pose cette question et y 
répond ainsi : la racine de l’accomplissement 
des mitsvot est la joie qui l’accompagne, mitsvot est la joie qui l’accompagne, mitsvot
comme le souligne le verset cité en préambule. 
Or, lorsqu’un homme exécute une mitsva sans 
témoigner de joie, il prouve qu’il la considère 
comme une charge. Le cas échéant, pourquoi 
serait-il récompensé par des bienfaits et le 
prolongement de ses jours ?
Cet homme qui ne portait pas les tsitsit à cause tsitsit à cause tsitsit
de la chaleur atteste, lui aussi, son manque 
de foi dans la récompense des mitsvot. Ses 
enfants, voire lui-même, risquent de s’éloigner 
de la voie de la Torah et des mitsvot.
De même, celui qui attend impatiemment 
la cl ture du habbat ou la fin de la prière 
pour pouvoir ôter ses téfilin et vaquer à ses 

affaires, pourquoi recevrait il une si grande 
récompense pour l’accomplissement 

de ces mitsvot ?

Servir l’Eternel dans la joie

Si nous regardons autour de nous, nous ne ressentons pas l’atmosphère 
particulière au mois d’Eloul telle que la décrivent les ouvrages des 
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Perles de Torah sur la paracha 
entendues à la table 
de nos Maîtres
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Lorsque la charité nous poursuit
EN PERSPECTIVE

Un Londonien se rendit une fois auprès du ‘Hafets ‘Haïm pour lui 
demander conseil sur un certain sujet. Lorsqu’il arriva sur place, 
il dut attendre deux jours, tant les personnes désireuses de voir le 
Rav étaient nombreuses. Finalement, on lui arrangea une entrevue 
après le birkat hamazone. Lorsque l’homme entra dans la salle où se 
trouvait le Sage, celui-ci était en train de réciter : « Psaume de David. 
L’Eternel est mon berger (…) » Arrivé à la phrase : « Oui, le bonheur 
et la grâce me poursuivront ma vie durant », il s’adressa à son invité 
et lui demanda  ue signifient les mots me poursuivront e 
roi David dit que s’il est décrété que l’homme soit poursuivi, qu’il le 
soit pour les causes du bonheur et de  la gr ce
L’homme se leva aussitôt pour prendre congé du ‘Hafets ‘Haïm. 
Lorsque les membres de la famille du Sage lui demandèrent 
pourquoi il n’avait pas attendu qu’il récite le birkat hamazone pour birkat hamazone pour birkat hamazone
lui poser sa question, il leur expliqua qu’il était impliqué dans des 
actions charitables, ce qui suscitait des querelles au sein de son 
foyer ; il se demandait donc s’il devait les poursuivre ou y renoncer. 
Or, le ‘Hafets ‘Haïm lui avait déjà répondu.
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« Goûtez et voyez que l’Éternel est bon ! »

Il sera prochainement possible d’obtenir un catalogue détaillé 
des cours où chaque cours correspond à un numéro direct. Pour 

le recevoir : mld@hpinto.org.il

Les cours suivent l’ordre des sections hebdomadaires et 
des fêtes, ainsi que divers sujets. Écoutez et votre âme 

revivra !

Désirez-vous donner du mérite au grand nombre 
en contribuant à la diffusion de l’hebdomadaire 

Pa’had David dans votre quartier ?
Adressez-vous à nous, dès aujourd’hui,

à l’adresse : mld@hpinto.org.il

Vous recevrez la bénédiction du Tsadik
Rabbi David ’Hanania Pinto chelita

Pour recevoir quotidiennement
des paroles de Torah
prononcées par notre Maître,

l’Admour Rabbi David ’Hanania Pinto chelita,
envoyez-nous un message

Anglais +16467853001 • Français +972587929003
Espagnol +541141715555 • Hébreu +972585207103

Bonne nouvelle : Avec l’aide de D.ieu, il est désormais possible de suivre les cours de notre Maître 
l’Admour Rabbi David ’Hanania Pinto chelita en hébreu, anglais, français et espagnol

sur le site Kol Halachone ou en composant le numéro 073-371-8144

Monsieur Samy Gabaï, de 
Casablanca, avait l’habitude de 
participer, chaque année, à la 
célébration de la Hilloula de Rabbi 
‘Haïm – que son mérite nous 
protège. En 5763, il se tint devant 
la sépulture du Tsadik et y versa Tsadik et y versa Tsadik
de chaudes larmes. Marié depuis 
longtemps, il n’avait pas encore eu 
le mérite d’avoir des enfants.
Les autres pèlerins, sensibles à sa 
détresse, le bénirent de bientôt 
en avoir le bonheur et d’être déjà 
père, l’année suivante, lors de la 
Hilloula.
Un an plus tard, il se rendit de 
nouveau à la Hilloula, comme à 
son habitude. Lorsqu’il quitta le 
cimetière, il se tourna vers moi 
et je lui dis : « Grâce à D.ieu, 
votre femme est enceinte et la 
bénédiction que vous avez reçue 
des fidèles près de la sépulture a 
été agréée. »
Monsieur Samy le confirma, mais 
objecta : « Pourquoi la bénédiction 
ne s’est-elle pas pleinement 
réalisée ? D’après celle-ci, j’aurais 
dû arriver ici en étant déjà père. 
Or, ce n’est pas le cas, puisque je 
me trouve là, à Essaouira, alors 
que mon épouse est à Casablanca, 

à une distance de cinq cents 
kilomètres. »
Je lui demandai : « Connais-tu la 
date hébraïque d’aujourd’hui ? » Il 
me répondit : « Oui, aujourd’hui, 
nous sommes le Chabbat 25
Éloul. » Je repris : « S’il en est 
ainsi, qui sait ? Peut-être ta femme 
est-elle en train d’accoucher. Car 
si les membres de la communauté 
sainte ont prié près de la sépulture 
de Rabbi ‘Haïm Pinto – que son 
mérite nous protège –, leur prière 
doit être entièrement acceptée. »
Entretemps, nous poursuivîmes 
les prières du Chabbat, puis nous 
assîmes pour séouda chlichit. 
Les amis de Monsieur Gabaï 
lui parlèrent de ce que nous 
avions discuté auparavant et lui 
souhaitèrent « mazal tov ».
À la clôture du Chabbat, la joie 
augmenta parmi les pèlerins, avec 
l’annonce vibrante de la naissance 
d’un garçon chez la famille Gabaï. 
À trois heures de l’après-midi, 
exactement au moment où les 
amis de Samy lui avaient souhaité 
« mazal tov », son épouse avait 
accouché.
Cet évènement entraîna une 
grande sanctification du Nom 
divin, car cette bénédiction, 
prononcée près de la sépulture du 
Juste, provenait de Juifs simples et 
elle avait eu un remarquable effet, 
entraînant un véritable miracle.

DES 
HOMMES 
DE FOI

Suite page 1

Dans le premier, il formulait juste une petite 
requête : qu’on l’enterre avec les chaussettes 
qu’il avait portées à Kippour. Toutefois, la ‘hevra 
kadicha, l’organisme chargé de l’inhumation, 
refusa d’y accéder, se conformant à l’interdit 
d’enterrer un homme avec un quelconque 
vêtement, hormis un linceul. Les seuls vêtements 
dont l’homme est paré dans le monde de Vérité 
sont ses mitsvot et ses bonnes actions (mitsvot et ses bonnes actions (mitsvot Pardès 
Rimonim 31, 5). Le Gaon de Vilna explique que 
la géhenne, c’est la terrible honte éprouvée par 
le fauteur qui arrive dans le monde futur dénué 
de mitsvot et de Torah, sans avoir où s’enfuir mitsvot et de Torah, sans avoir où s’enfuir mitsvot
pour se cacher. Finalement, bien que ses fils en 
fussent désolés, la volonté de leur père ne put 
être respectée.
Sept jours plus tard, ils ouvrirent le deuxième 
testament. Ce qu’ils y lurent les sidéra : « Mes 
enfants, je vous demande pardon de vous avoir 
fait de la peine avec ma demande. Je savais 
pertinemment qu’il est interdit d’enterrer 
quelqu’un avec ses vêtements. Mais je voulais 
que vous constatiez de vous-mêmes qu’un 
homme ne peut accéder au monde de Vérité avec 
un vêtement d’ici-bas, car il n’emporte aucune de 
ses possessions. Il en sera de même pour vous, 
le moment venu : malgré toute la fortune que 
je vous lègue, vous ne garderez même pas une 
petite épingle avec vous. C’est pourquoi il est 
inutile que vous couriez après l’argent qui n’est 
que futilité. » C’est à cette notion que fait allusion 
le verset de la section Ki-Tétsé « quand tu iras en 
guerre contre tes ennemis », en l’occurrence le 
mauvais penchant : vous ne pourrez remporter 
la victoire que si vous vous effacez devant D.ieu. 
Alors, « Il les livrera en ton pouvoir ».

des cours où chaque cours correspond à un numéro direct. Pour 
le recevoir : mld@hpinto.org.il

des fêtes, ainsi que divers sujets. Écoutez et votre âme 
revivra !
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